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AUX PHILOSOPHES 

L n’y & Jerfonne de Vous qui ne 
fe foit ujliqué u trouver les 

m oie ns de parvenir u un but que 

> l?s enf,'uns de l’urt ont récherche 

de tout tems (S”pour lequel jlufeurs Riches 

Je font fouvent ejuifes • leur umbition les 

uiunt Joujfe u vouloir monter fur un Throne 

dont ils ont été Jrécipités. 

Chu cnn fe fiutte duns fon fentiment on 

croit véritablement entendre ce que les Mé¬ 

trés nous ont enfeigne • leurs Livres font uux 

uns une yLjoculypfe, uux uutres une lu¬ 

mière qui les ecluire qn ils ont toujours 

gurde fous leur boijfeuu funs vouloir que 

les Philofoghes en profitent. Combien d’ho- 

netesgens en uuroient ete fyeux ? Jent-ètre en 

uuroient ils ubuje ; (èrvoilhpourquoi lu Di¬ 

vine Rrovidence u Jermis que ce Problème u- 

yl. z gitt 



gitê dans tons les fiée le s ait refié fi long-tems 
fans être d’évelogé. f'ail'éu tous les Auteurs 

qui ont traite cette matière, fai cherché le 
fens Allégorique, Anagogiqne, Mi fiant, 
ér jamais le littéral, puifqu'il n'y anroit gins 
d'obfcurité, fi elle étoit révélée. On croit être 
dans le vrai rentier, j'en ai connu dans plu- 
fienrs Koianmes qui le tenoient, les uns juf 
ques d la moitié, les antres un peu glus loin * 

ani trouvaient des ohftacles invincibles 
dont ils nont pû venir d bout. Heureux , 

qui apres avoir long-tems travaillé, parvien¬ 
dra d la fin qu'il s'étoit propofée, plus heu¬ 

reux encore, celui qui profitera des devoirs at¬ 
tachés d la vraie Philofophie. 

Hæc fufficiant intelligent! pauca. 



Tant convaincu du premier principe de 1 
que fubftance, dont tous les êtres font formez, 
par les differens dégrez des quatre qualitez acci¬ 

dentelles , je vous ferai leulement remarquer com 
elles en dérivent, en vous expliquant ce que Moy 
nous en dit, fous une belle fimilitude Genef. Cap. a. 
verf. io. ou il cil marqué-, II for toit de la Terre un fleu¬ 

ve qui arofoit le Paradis}qui de lafedivife en quatre Canaux. 

Le premier efl nommé Phyfon , Cx c efl celui qui coule tout 

autour de la Terre d’Pîevila , où il vient de l'Or, l Or 

de cette Terre efl excellent, la aufsi fe trouve Bdellion la 

pierre Donix. 

Le fécond fleuve efl Gshon qui entoure toute la Terre d'E¬ 

thiopie. 

Le tre'flême efl Tigre s qui va vers A (frie. 

Et le quatrième efl t Euphrate. 

■ A 3 Le 



Le fleuve qui fortoit de ce lieu de Volupté , efl Pu¬ 
nique principe. Il arofoit le Jardin, qui nous repre- 
fcnte le Monde, 8c ce qui êcoit dans le jardin , tous 
les êtres. ^ 

Le fleuve fe leparoit en quatre Chefs, qui font les 
quatre qualitez contenues dans l’unique principe, com¬ 

me le/quatre Chefs l’étoient dans le fleuve, dont ils 
dérivoient, 8c de même qu’ils n’êtoienc que fleuves 
accidentellement , aufli les qualitez ne font qu’acci’ 
dentelles. 

Les differentes matrices où croifîent les métaux par- 
faits nous font aufli rcprclèntez par la fituation diffe-. 
rente des lieux que (es branches de fleuve environ- 
noienc, comme on peut voir par ces mots. Le premier 

ejî nommé Phyjon qui environne la Terre â'Hevilath , là 

ou croit rOr &c. Il efl: leulement faic mention du Me¬ 
ta il le plus parfait, qui nous doit faire entendre les 
moins parfaits , par les difpofitions 8c fituations diffé¬ 
rentes des Terres où les Mêcaux croiflent par le même 
principe, puifque les quatre Chefs des fleuves venoien: 
de la même fource, lefquels non feulement contri- 
buoient à la produdion des Métaux, mais aufli des 
Plantes 8c des autres êtres , par leur humide dans les 
Terres qu’ils parcouraient ; c'efl une remarque M. 
que je vous prie de fairc.pour vous détromper des faux 
principes des Ecrivains non Philolophes, qui bornent 
leurs penfées à dire ; In Aura invenitur Semen Auri in 

Aï' 



(7) 
Argento Argenti &c. Que dans 1 Or clt la lemcncc de 
l’Or, dans l’Argent celle de l’Argent &c. Niant après 
cela que lafemence des Métaux ne peut fe trouver dans 

aucun autre lu jet. 
Opinion déteftablc & erronée comme je veux vous 

.faire voir par iabonnement en attendant que vous i’a- 
preniez par expérience. 

] e loutiens que dans les Métaux il n’y a point de fc- 
mence leminalle lors qu’ils ont receu la forme métalli¬ 
que , pareequeles Métaux, ne font qu’un humide 
condenfc de la circonférence au Centre de la T^fre,- 
au lieu que tous les êtres qui ont la vertu feminale 
pour être mis en a été, font formez de l’humide pre¬ 
mier principe du Centre à la circonférence , laquelle 
lemence produit Sc multiplie Ton efpéce par corruption, 
de laquelle fe forme un Germe qui croit & augmente 
par adicion du principe humide ; mais d’une ieule fe- 
mence , tous les Métaux font formés différemment 
feulement par la differente difpofition des Matrices fans 
vertu feminale. 

Et je dis que dansla deftruétion de la forme métalli¬ 
que,il ne fe trouve qu’un humide incorruptible, & par 
confequent qui n’cft point fèminal-,parcequ’il n’a point 
de Germe végétatif , ni qui puifle prendre croifTance, 
ainfi U eft mieux de dire in Amo non ejl fémen Auri &c. 

que dans l’Or il n’y a point de femence d’Or , ni dans 
l’Argent non plus, mais qu’il eft très certain que l’hu¬ 

mide 

A 
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(8) 
mide donc l’Or & l’Argent ionfxompolèz , fe trouve 
dans l’un & dans l’autre, non pas, comme fcmencc 
qui puifle multiplier Ton efpéce. En voici la railon. 

G’eft que toute lcmence doit produire un Germe 
par corruption, le Germe croit par adition d’humi¬ 
de qui s’incorpore dans le Germe^du commencement, 
& le Germe le dilate dans l’adition de l’humide qui 
s’augmente pecit à petit par fucceffion du tems, juf- 
qu’à ce que le Germe & aditiongermée, aiantreceu 
la forme parfaite que la lemence contenoiten puiflan» 
ce avant la corruption pendant laquelle cette puiflan- 
ce a pallé dans un nouveau compolé du Germe où elle 
s’eft fortifiée , s’étant dilaté dans le Germe par adi¬ 
tion des quatre quai itez furveniies avec l’humide aug¬ 
mentatif, fon principe multiplie cette puiflincc, jul- 
qu’à ce quelle ait receu la forme parfaite à laquelle elle 
étoit deltinée dans la lemence, dont les accidents l’ont 
fait fortir par le mouvement, de lorte que cette puil- 
lance leminalle , aiant une fois agi,pour aquerir là 
forme parfaire, le perc dans la perfection de fa forme, 
à moins que le principe humide ne donne une nouvelle 
lemence au compolé, dans laquelle le compolé eft 
contenu en puiflance, fans que cette lemence foit de 
l’elîcnce du compolé, ce qui ne fe trouve point dans 
les Métaux , puilqu’on ne peut rien leparer d’eux lans 
détruire leur forme parfaite & leur compolé. 

Difons plutôt M. que l’Or eft dans fa lemence 
& 

» 
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& l’Argent dans la fienne, & ainfl des autres Mé¬ 
taux. Les Livres font des trompeurs qui donnent le 
change, marquant l’éfét pour lacauie, & la cauie 
polir I'éfét : faisant chercher la maciere dans la forme, 
6c cependant la forme eft contenuedans la matière. 

Vous auriez raifon M. . . . de dire que les Philo- 
fophes n’ont pas écrit la vérité, ainfi je veux vous 
prouver l’erreur qui eft dans leurs écrits, quand ils di- 
fent impunément, que la femence des Métaux ne peut 
fe trouver que dans les Métaux, & non dans les autres 
Lu jets $ 6c moi au contraire je leur prouverai parrai- 
fonnement folide & par expérience, que cette lémence 
Métallique fe trouve dans les autres lujets,& non pas 

dans les Métaux. 
Les Philofophesne peuvent pas difeonvenir que la 

femence des Métaux ne provienne de l’humide premier 
principe fubftanticl, qui la forme dans la T erre, hu¬ 
mide quiluilert de lujet &c de Matrice,par laquelle cet 
humide principe eft receuavec les influences des Affres 
qui lui donne le nom d’efpric univerfel,qui fait germer 
6c produire touteschofes de différente formeielonqu’il 
eft receu difteremment parla differente dilpofition des 
fujets,furlefquclscctefprit univerfel premier principe 
influe, porcant avec foi les quatre qualitez accidentel- 

, les, qui doivent agir naturellement dans le Germe fe- 
minai,tant Métallique,végétatif,que fenfitif des êtres 
de la nature, 6Ù tout eft compofé» d’humide lubftan- 
tiel premier principe, B Ce 



(io) 
Ce qui nous fait Voir que les formes ne provien¬ 

nent auffi que de cet humide par les differentes diipo- 
fftions des Matrices ou fujets dans lefquels les quatre 
qualitez du premier principe agiflentplus ou moins ac- 
cidentellement, ce qu^ feul faitla différence des êtres 
dont la fùbftance dérivé de l’unique principe. 

D’où je conclus que toutes les femences font hu¬ 
mides faites d’un même principe iùbftantiel & quelles 
ne font déterminées à dinerens Germes,que par les dif¬ 
ferentes difpoiîtions des Matrices de différais fujets, 

ouïes qualitez accidentellesagiffentdifteremment,pour 
donner de differentes formes ; ainfi il ne faut que dif 
pofer un fujet de la manière qu’eff dilpofée la Terre où 
fe forme la fëmence Métallique par le principe humi- 

- de , que ce fujet reçoive les mêmes influences que 
cette Terre, dans lequel les quatre qualitez agiflent 
la même chofe , oc l’on trouvera la femencc Métalli¬ 
que dans ce fujet, de même qu’elleeft formée naturel¬ 
lement dans la Terre. Mais M. ce n’eft pas la femence 
Métallique que les En fans de la Science doivent cher, 
cher dans l’art PHlofophique, leurs foins & leurs tra> 
vaux font pour quelque chofe de plus parfait que la na¬ 
ture des Métaux les plus parfaits 3 puifqu’un peu de 
Poudre parfaite doit perfeétioner les Métaux impar¬ 
faits, que les accidens ont privé de la perfection Métal- 
!ique,parce que les quatre qualitez de la fùbftance pre¬ 
mier pruacipe n’ont pas agi parfaitement. 

Jc 



c11 ) 
Je ne fçai M. fi vous avez trouvé dans les Livres des 

Philoiophes la vérité oue je vous dis fans Emblerfie & 
fans Enigme , me faiiant un devoir de vous parler à 
cœur ouvert, en attendant que vous puifïiez parve¬ 
nir à l’execution d’un ouvrage fi curieux , fachant 
que vous êtes né pour la Science 8c pour les grandes 
choies. 

La connoiflance de la nature eft la plus excellente, 
il n’y a que les véritables Enfans d’Hermes quilapof. 
fedent. Vous ferez M. undefes plus Illuftres, vôtre 
f'ubhme genie pénétrant facilement tous les points dif¬ 
ficiles des Operations Momentanées, ouïes Bâtards 
Hermétiques, ne peuvent parvenir. Ce qui a fait dire 
à plufieurs,que la chofe étoit impofïible, norrobUant 
qu’ils fufîent dans le bon chemin j le nombre en èffc 
fort petit, â proportion de celui de ces difeurs de grands 
mots,qui foutiennent la chofe fur de faux principes, 
ne difânt la vérité que lorfqu'ils affeurent que l’art doit 
imiter la nature , 8c au lieu de l’imiter, ils la détfuifent, 
par leurs compofitions oppofées à la nature,quand mê¬ 
me elles feroient bonnes. Leur maniéré de travailler 
les rendroit inutiles 8c les empécheroit d’operer , par- 
cequ’ils courent après ce dont il n’eft pas beloin.ians 
fe foucier du neceflaire, qui confifte uniquement dans 
la matière dénuée de fa première forme,pour lui en 

donner une plus parfaite, renfermant en foi toutes les 
qualités du premier principe fubftantiel au plus haut 

B a de- 



(IZ) 
degré delà perfection 2c de tous les êtres des compo- 

lez t il n’y a que la Poudre de ProjeCtion qui les pofle- 
de parfaitement. 

Cette matière doit avoir une confidence, pour rece. 
Voir la perfection de la qualité de la fubltance dans la¬ 
quelle elles doivent s’incorporer, il faut aufli que 
cette matière aie la vertu de les retenir & conferver à 
tnefure quelles influent; Ce qui ne peut le faire qu’au, 
tant que la matière participe de la fubltance du pre¬ 
mier principe 2c par conlequent defes qualitez. 

Le premier principe fubltantiel eft humide, fec , 
chaud, froid, fubflantiellement, la matière aufli doit 
l’être par nature à un certain point, ce qui fait la fim- 
patie de l'alcendant 2c defeendant^d’autant que les qua- 
litez de la matière inaltérée dans le denûment de fa 
première forme,montent à fa fuperficie, pour reçevoir 
celles que le principe fubltantiel leurs inflüe julqu’au 
Centre, lesquelles qualitez le confondent enfemble , 
2c reftant dans cette matière qui les contient par natu¬ 
re , parccque celles de la matière font comme la fe- 
mence leminale qui croit par adition des nouvelles, 
qui viennent le joindre , 2c par le mouvement de leur 
incorporation fc forme un Germe croifsitif des quali¬ 
tez,, qui fe multiplie jufqu’à la derniere perfection. 
Cette nutiere eft capable de recevoir, dont le compofé 
devient avec le tems tout Germe parfait qui commu. 
nique parfaitement fa perfection aux formes imparfai¬ 

tes 
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(15) 
tes avec lefquelles on les joint. Voilà cc qui s’apelle , 
la Poudre de Projection. 

Cette matière M. eft moins Heterog-ene dans les 
{impies que dans tous les autres êtres, parceque l’humi- 
de principe fubftantiel 6c fes qualités y font plus abon¬ 
damment , 6c d’une maniéré plus pure 6c plusparfaû 
te, 6c il cft très facile de leur faire prendre leur pre¬ 
mière forme fans altérer leur matière qui doit inceflam-* 
ment confcrver fes qualités fans être alterdelle même, 
L’experience m’a fait conôitre la vérité telle queje vous, 
l'expofè ; je puis vous afleurer qu’il n’eft point necefi 
{aire pop,r faire la Poudre de Projection ni de fel, ni 
delouftre, ni de mercure , tel qu’on nous le décrit, 
qui ne (ont que des noms qu’on a donné aux qualités 
de la fubftance du premier principe. 

Le ielfious reprefèntantle fec, le fouffre le chaud, 
6c le mercure le froid 6c l’humide de l’unique fubftan- 
ce des êtres, ce qui le trouve à un degré éminent dans 
les {impies, tant dans leur forme, que quand on la 
leur a fait perdre par une douce diftillation qui fepare 
l’humide du fec, (ans que les efprits s'évaporent. U 
faut confcrver l’un 6c l’autre bien prétieufement.pour 
les incorporer à propos quand il eft neceflaire, 6c 
augmentât le fec au fec 6c l’humide à l’humide dans 
le compolè que l’on en fait, afin qu’ils fimpatifent 
mieux avec les quaiitez du principe fubftantiel donc 

l’une6c l’autre font dérivées dans leur production. 
:fc 1 " B 3 ' Vol- 



(h) 
Voila tout le Mifterc : ] c vas vous aprendre auffî ce 

qui nous eft décrit dans la Gcncle, depuis le commen¬ 
cement j ulqu’à la fin de l'ouvrage , ce que vous n’au- 

nez jamais crû j maisj’cfpere dans laluitc d’avoir le 
plailir & l’honneur de vous en convaincre. 

Avant de vous dévcloper l’obfcur & les lecrets les 
plus cachez, je vous dirai que dés ma tendre jeuncife 
quoique j’aie cû beaucoup de malheurs,Si pourfuivi 
de lamauvailc fortune»", j’ai toujours été curieux de 
fçavoir , comment le pouvoit faire la conftruétion de 
tout ce que je voiois, {ans fonger à la Poudre de Pro¬ 
jection , dont je n’ai entendu parler que depuis quel¬ 
ques années,comme de l’être le plus parfait, de la na¬ 
ture , l’emportant même fur la nature ,* & pour en 
aprendre le compofé , j’ai lu les plus célébrés Au- 
theurs,qui croient fauflement écrire la vérité fie ce qu’u¬ 
ne foiblc expérience leur a apris â foit par révélation 
ouparlemoicn d’un ami ou d’un avanturier. Si l’on 
veut croire leur dire, il faut être à un degré de la plus 
haute fainteté pour faire cet ouvrage pretieux quj ne 
doit être deftinê qu’à des œuvres faintef. 

Leurs premières paroles font véritables & les derniè¬ 
res juftcSj mais les autres font fauffes- Je conviens a- 
vec eux,qu’on ne peut fçavoir la choie que par revela- 

i t<- r * . 7>aïk-vn> r 
tion de Dieu, ou par un Ami, & n en faire ulage que 
pour de bonnes œuvres ; mais qu’en la faifant l’on loit 
Paint, je le nie formelement; parccque je me flaterois 

de 



(i;) 
de parvenir à ce fecrct, n’aiant d’aurre lainteté que le 
fouvenir d’une vie pafiée & libertine , aiant été élevé 
richement & dans les honneurs. ] ’ai commencé avec 
un morceau de toille taillé à mon col en petit collegen’ 
fuite ne prenant pas dégoût à cet état,a fucccdé l’envie 
de fçavoir l’Analyfe des fimples, des mixtes,. du corps 
humain ; ôc dans tous les dégrez par où j’ai pafle, je 
n’ai pû encore parvenir à celui de la Sanctification , & 

fi je n’ai rien épargné pour tout aprendre. 
J’olc vous dire M. que fi l'experience ncleuraapris 

que la vérité qu’ils ont écrit,c’cft une vérité bien fauffe, 
puis qu’ils conviennent que l’art doit imiter la nature, 
& cependant la nature eft détruite par l’art, la leéture 
de tels livres m’a apris l’un,& l'experiencc l'autre. 

Cependant étant convaincu de la poffibilitê fans 
fçavoir les principes de cet être accidentel inconnu , je 
me fuis ataché à découvrir les principes de tous les au¬ 
tres êtres vifibles contenus dans l’Ecriture Sainte,rem-- 
plie d’Enigmes & de ParabolcsMifterieules , où les ve- 
ritez des plus grands Mifteres y font renfermées. Et a- 
prés une longue étude,le hazard & l’état où mes Parcns 
m’ont réduit, m’ont fait conôitre dans mesvoiagcs un 
homme Mifterieux , avec lequel je me fuis entretenu 
des Saints Mifteres, qui dans la fuite m’a fait voir la 
réalité de la Poudre de Projeélion, & m’a voulu apren¬ 
dre les operations, fans me donner aucun principe de 
l’œuvre. 

J* 



j'ai découvert de moi-même tous les principes les 
plus Miftcricux dans la Gcnefc, que je vas vous expli¬ 
quer, pour vous aprendre (ans Enigme, par ces prin¬ 
cipes,la vérité de cette Poudre, dont les Authcurs trai¬ 
tent Miftcricufcmcnt, &£ qu’ils n’entendent point, con¬ 
vaincu qu’ils n'ont jamais connu ce Miitcrc qu’en 
idée , & s’ils ont fait la Projection , ce n’a été que par 
le travail d’un autre, qui ne leur a point apris la ma- 
mierc de compoferla Poudre,dont voici l’explication 
Enigmatique, la première forme, fon compofé, les 
operations, fa perfection & les effets prodigieux. 

De tous les hommes du monde Dieu à choijt Abram 

Sarai Lot pour les faire paffer en la Terre de Cha- 

naan. 

C’cft la Poudre de ProjeCtion qui cfttcrreftrclcplus 
parfait de l’univers,comme la Terre de Chanaan étoit 
la plus delirable- 

Abram } Sarai & Lot (totent fortis de Tharc Caldéetf. 

La Terre des Chaldéens reprefente le Champ où croif- 
fent les fimples, Tharé la nature fimpiilte, Abraham le 
fimple Solaire, Salarie Lunaire,& Lot celui qui tient 
des deux, pareequ’il étoit Neveu d’Abraham & allie 
de Saraï, 

Le Seigneur eût d Abram forteg de votre Terre & de 

votre "Parente de la mai fon de votre Pere, vene^ en la 

Terre que je vous montrerai, je ferai fortir de vous un. grand 

Peuple, je vous bénirai & rendrai votre mm célébré & 

vous 



vous fere^ bénit, cap • ia. Abram , Saraï & Lot 
avec tous les biens qu'ils avoient poffedé & tout ce qui leur 

était né à Uaramfpour aller en la Terre de Chanaan. 

Le Seigneur reprefente l’Artifte qui fait forcir les 
(impies de leur Terre naturelle, en les travaillant les 
éloigné de leur Parenté , & les fait paflcr dans une au¬ 
tre Terre, pour qu’ils multiplient en vertu:de maniéré 
qu'ils font magnifiez dans la fuite, comme Abram le 
fut dans la Terre de Chanaan. 

fortirent 

les biens qu’Abram, Saraï & Lot emportèrent d'Ha- 
ram nous reprefentent les vertus &les qualitez, que 
les (impies ont tiré de leur Terre naturelle : leurvoia- 
ge d’Haram juiques en Chanaan , la diftillation qui 
leurs fait changer de formes,comme ces trois perfonnes 
changèrent d’habitation. Abram} Sarai & Lot em¬ 
portèrent d'Haram les biens qu'ils avoient pojfedê &• ce qui 

leurs (toit né. Dans ce nouveau Pays il faut aulîi que 
les fimples confèrvenc leurs vertus naturelles, dans la 
nouvelle forme que l’Artiftc leurs donne, qui doit ê- 
tre terreftre parcequ’il eft dit au yerfet j. qu Abram, 
Saraï & Lot parvinrent en la Terre de Chanaan. 

•v 

Abrampaffa au travers de ce Pays jufqu’au Ueuapelle Si- 
chemjufqu’d la Valèe Muflre, ç5>' le Seigneur lui dit je don¬ 
nerai cette Terre à vôtrepoflerité. 

Sur quoi il faut remarquer qu’il n’efl: parlé que d’A- 
bram,& non de Sarai ni de Lot; Pour nous montrer 
que les trois fortes dcfimples étant réduits en Terre 



Oi8 ï . 
il en faut faire un compofé, dont le plus noble porte le 
nom ,• & tout ainfi qu’Abram pafla au travers laTerre 
j.ulquà Sichem, Vallée illuftre, parcequ’elle produis 
foie le pain & le vin que Mclchifedcch Roi de Sichem 
oiïroit au Seigneur. 

De. même il effc ncccflairc que les fimples reduics eiv 
Terre qui font nôtre compofé, foient mis dans un varié 
feau plat, reprefenté par la Terre de Sichem & la 
Vallée illuftre - & qu’il ioit lùbftanté par le vin & la-J 
nouriture qui doit être dans ce vaiffeau, c’cft a dire, 
par un compofé d’humide fubftantiel produit de cettc! 

Terre. 
Abrdm étant paffïdela vers la montagne-qui efld l’O¬ 

rient de Btthcl, il tendit Ja tente drejjd encore en ce lieu 

un A.utelau Seigneur , <A il invoqua fon nom. Gen. iz. 
Le compofé de nos- Poudres étant arrofé devient en 

malle.comme une montagne, il faut l’cxpofcr à la ro- 
fêe pendant un certain tems ; la confidence & le tems 
qu’il faut que les Poudres relient, font lignifiées par la 
montagne & par ces paroles, iltendit [a 2Com¬ 
me la rolée, par l’Orient de Rethel. 

A.bxam alla encore plus loin.marchant toujours & s'a¬ 

vançant vers. Je midi. 

Quand la Poudre a reçëu la roféc elle s’enfle & s’êlc- 
vc?commc Abram s’avançoit y il faut aulfi l’expofer 
au Soleil qui nous eft fignifié par le midi. 

Mais la famine étant furvenüe en ce Pays là , Abram 
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defcendit en Egipte,poür ypafjer quelque temps, para que la 

famine était grande en cette contrée, ibid. 
• Après ccs operations la Poudre étant devenue fpirt- 
teufe par les influences du Soleil &c de la volée, il faut 
lui donner de la nouriturc,en mêlantavec,le fcl Ammo¬ 
niac , l'Allun de Roche , la Poudre de lang , le fina. 
bre & le fcl de Mercury qui lui fervent de Terre étran¬ 
gère, comme r£gipte a Abram^ & par la trituration 
nôtre compolé qui eff en malle en forme de montagne,, 
dclccnd & fe mêle avec les autres Poudres. 

Lorfquil et oit prêt d'entrer en Egipteil dit a Saraï [a 

femme, je ffai que vous étés belle,, que lorfque les Egyp¬ 

tiens vous auront veut 3 Us diront, c efl la femme de cet hom¬ 
me ld, ils me tueront} vous referveront pour eux, dite dom 

je vous [uplie, que vous êtes ma feeur, afin qu'ils me traitent 

bien a caufe de vous, &• me [auvent la vie en votre confi- 

deration.ÿûfsâ. i • ' 
Ccs Poudres étrangères, qui nous font lignifiées par 

les Egiptiens, gâteroient la Solaire, fans la lunaire,avec 
laquelle les autres ont plus de raport ; de même que 
l’homme entre dans la Femme, que l’Or ferclèrredans 
l’Argent, aulfi la Poudre du fîmple Solaire s’englobe 
dans la Lunaire 2>t paroiflent mari & femme, parce- 
qu elles n’ont rien produit. La Lunaire eft dite fœur de 
la Solaire, & Saraï fœur d’Ahram, d’autant qu’elle 
n’a voit encoreCngendré d’enfant, v à , t,. - \ s 

Ahram étant^enfuite entré en Egiptp leéEgiptkns virfht 
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'àtte cette femme étoit parfaitement belle, les premières per¬ 

sonnes d’Egipte en aiant donne avis a Pharaon ^ & l'aiant 

fort louée devant lui, elle fut menée au Palais du Roi i ils 

traitèrent bien Abram à caufe d'elle, il eut un grand nom¬ 

bre de Brebist de Boeufs t d‘ Anes, de Serviteurs} de Ser¬ 

vantes y & de Chameaux t jbid. 
Les mixtions de ces Poudres avec celle des fimplcs, 

cft l’arrivée d’Abram en Egipte ; le fel Ammoniac, l’a¬ 
lun de Roche, & la Poudre de fang font les Egiptiens; 
le Sinabrc les Princes de Pharaon - le fcl de Mercure 
Pharaon; ces Poudres fimpatifent avec la Lunaire.com- 
me les Egiptiens trouvèrent Saraï belle ; Saraï fut me- 
liée au Palais de Pharaon , la Lunaire s’unit avec le fel 
de Mercure, qui prefide fur les autres Poudres, & com¬ 
munique fa vertu, & augmente celle de la Solaire,par 
le moicn de la Lunaire , de même que Pharaon donna 
du bien ôc des richeffcs à Abram en confidcration de 
Saraï.- 

allais le Seigneur frappa Pharaon de grandes Playes & 

toute fa maifon^à caufe de Sarai femme d?Abram. ibid. 
L’Artiilc doit triturer le compolé,pour dégager la 

Poudre Lunaire d’avec le fcl de Mercure & des autres, 
après qu’elle en a tiré la fubftattcc, & les arrolè^afin 
que le fel de Mercure & les Poudres étrangères nagiiîent 
a,Vec puiflancc fur celle des fîmples. 

Pharaon aiant fait venir Abram, lui dit; pour quoi m'a* 
ve^ vous traité de 'cette forte, que ne m'avesç vous averti quel- 
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le étoit votre femme l Souvient m'avt^ vous dit quelle itoit 

vôtre fceur\ four me donner lieu de la prendre pour ma femme, 
puis donc que cela efl ainft, voilà votre femme, que je vous 

rends , prenez là & vous en alle\. Pharaon aiant donné 

ordre à fes gens, ils allèrent reconduire Abramf ja femme & 

tout ce quilpoffedoit. ' 
Le compofé étant trituré on l’cxpofc au Soleil & les 

Poudres des fimples s’élèvent au-deflus des autres par 
fublimation, après en avoir tiré les qualités. La Lu¬ 
naire s’incorporant avec la Solaire & celle qui tient des 
deux,fe feparent du tcrreftre,&: des autres qui ne 
fubliment point; ainfi on prend les Poudres fublimées, 
& l’on garde les terrefties de celles qui demeurent. 

Abram donc étant forti de l’Egipte avec fa femme <& 

tout ce qu'ilpojfedoit, & Lot avec lui alla du côté du midi. 

cap. 13. 
Le compofé de Poudre des trois fortes de fimples re- 

prefenté par Abram, Saraï & Lot, doit faire la même 
chofc dans là fublimation aux raions du Soleil, qui 
nous efl: reprefenté par le midi, tout ce qui fublimc efl 
bon -, ainfi il ne faudroit pas s'étonner s’il ne reftoit 
que peu de chofes fans fublimer des Poudres étrange' 
res, dont la fubftancc fc feroit changée en celle des 
fimples,qui les attireroit avec elles, ce qui nous efl 
lignifié par ces mots. Abram , Sarai Lot étant fortis 

d’Egipte, e> tout ce qu'il pojfedoit, ainiî qu’il cft écrit au 
fingulicr, fi tout fublimoit,tout (croit parfait. 
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Abram Jtoit extrêmement riche> <dA avait beaucoup dOr 

c3>’ cl Argent. Mais il faut remarquer qu’il n’avoit que 
des brebis, des bœufs , des ânes, & des chameaux. 

Apres cette fublimation, nôtre Poudre a les qualités 
de l’Or (Sc de l’Argent , comme Abram avoir l’équi¬ 
valent ; ce qui ne lufit pas encore. 

Il revint par le meme chemin qu'il étoit venu du midi juj'■ 
qu'a Bethel3 j'ufqu'au lieu ou il avoit auparavant drelje fa 

Tente entre Bethel & Haï ou et oit l'Autel qu'il avait bdti t 

eb1 il invoqua en ce Heu.le nom du Seigneur, ibid. 
Il eft important de remarquer que le lieu où Abram 

Tetourna eft la montagne de la Vallée illuftre de Sichem 
en Chanaan,où Abram futnaturalifé, par la promefle 
que Dieu lui fit de lui donner cette Terre, car il écoit 
de la race de Sem fils ainé de Noë, natif d’Ur des Chal- 
déens, d’où il foxtit avec Ion pere Tharé, ÔC habita 

quelque tems en Haram, 
Nôtre compofé qui a fuivi Abram dans Ton volage 

-doit le (uivrn an m dans fon retovaf ^ c’eft à dire revenir, 
en malle en forme de montagne qui foit dure comme 
dans l’operation lignifiée par le % 8.ch, il. mais par 
une autre maniéré que la première fois qu’on l’avoit 
expofé a la roféc, lignifiée par l'Orient de Bethel, au 
lieu que prefêntcment nôtre Poudre doit prendre con. 

Tiftence aux raions du Soleil, Ainli qu’il eft marqué 
par ces mots : Abram s'en retourna par fon chemin vers le 

midi, qui lîgnific le Soleil. Et il eft dit qu’il invoqua 
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le nom du Seigneur,pour nous faire comprendre que 
le compofé a befoin des mains de l’Artifte. 

Lot qui (toit avec Abram^avoit aujji des troupeaux des 
Brebis, des Boeufs , & des Tentes. 

La Poudre du fimple qui tient du Solaire & Lunaire 
que Lot nous reprefente , augmente en vertu dans les 
operations, de même que Lot rccëut des dons & des 
biens faits de Pharaon, avec Abram, par le moicn de 
Saraï. 

Terre ne leurs fufijoit pas, pour demeurer F un avec 
l autre ^ parce que leurs biens et oient fort grands (&* ils ne 
pourvoient demeurer ensemble• 

Les qualitez de notre com 3o(c font û grandes qu#il 
faut remettre èc qu’on a gardé de tcrrcftre dans la fub 
limation precedente, lignifié au Ch. iz.f.18. j9.éno, 
qui font tous expliqués dans un Article afin qu elle fé 
dilate , il faut triturer arofer & remettre en .. 
Soleil. :.mi iiu.-1 sIUIJ^ÎT- 

C’eft pourquoi il s* excita une querelle entre les Pafcurs' 
d Abram d>- ceux de Loti en cetems-ld les Chanamens & 

les Pbtre^eens habitoknt en cette Terre. 
Nôtre compofé eft cette Terre, le fiel Ammoniac & 

l amn de Roche font les Chananécns & Pherczéens> 
lcs qualités des fimples, les Pafteurs d’Abram & de Lot. 
Leurs troupeaux, & le débat dès Pafteurs c’eft l’agita¬ 
tion que ces fcls donnent aux Poudres des fimples,oui 
ont augmenté en vertus différentes, les unes étant pour 

l’Or 



/ ( i4 ) 
l'Or & les autres pour l’Argent qu’il faut leparcr nccef- 
Xairement. 

Abratn dit donc a Lot : Je vous prie qu'il ny ait point 
de dijpute entre vous & moi, ni entre vos Pafleurs & les 
miens} car nous fommes freres. Vous voie% devant vous toute 
la Terre , retirer vous je vous prie d’auprès de moi. Si vous 
chotfiiïe^ la gauche je prendrai la droite. Si vous prenez la 
droite je prendrai la gauche. 

Voilà la fcparation qu'il faut faire du compofê en 
mafle, afin que l’influant ne fè Confonde dans la dif¬ 
férence des fujets de nôtre Poudre,qui ne fc determine- 
roic ni pour l’Or ni pour l’Argent fi elle reftoit cn- 
fcmble. 

Et pour que vous preniez M. la Poudre Solaire pour 
elle même,5c non la Lunaire pour la Solaire , je veux 
vous faire conôitrc l’une ôc l'autre/ Afin que l’on ne 
fe méprenne pas. 

Le compote doit être eu mafte comme un gafteau 
élevé,reprefenté par la montagne de Bethel. Tout ce 
qui fera blanc au-deflus de ce gafteau, c’eft la Poudre 
Lunaire qu’il faut gratter avec un couteau : car la So¬ 
laire eft en couleur grifaftre tirant fur le rouge • quoi 
qu’il y en ait un peu de l’une parmi l’autre , n’importe.' 
pareeque naturellement dans l’Or il fe trouve de l’Ar¬ 
gent , & dans l’Argent de l’Or. Il vaut mieux pour¬ 
tant qu’il y ait de la Solaire dans la Lunaire , que s’il 
reftoit de la Lunaire dans la Solaire. La feparation fai- 
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te,vous les triturez chacun en particulier <k travaille¬ 
rez comme il fuit. 

Lot donc levant les yeux confiera tout le Pays fitué le 

lo ng du Jourdain} qui avant que Dieu detruijit Jodome 

Gomorrhe s étendoit de ce lieu là jufqu à ce qu'on vienne 

àJegor , &paroiffoit un Pays très-agreable,tout arofe d'eau, 

comme un jardin de delice, comme l'Egipte qui efl arofe 

des eaux du NU ; & U choifit fa demeure le long du Jour¬ 

dain, etîfe retirant de l’Orient, siinfi les deux freres fe fepa° 

rirent l'un de l'autre. A.bram demeura dans la Terre de 

Chanaan -, ci> Lot dans les Villes qui étaient aux environs 

du Iourdain, & il habita dans Jodome. * 
Il elt bon de remarquer que lorfque Lot éleva les 

yeux, il étoit fur la montagne, nôtre compole cft en 
malle quand on fait la feparation ■ de même que Lot 
éleva les yeux,la Poudre Lunaire s'élève au-dclfus du 
compofé , l’Or & l’Argent étant fondus enlèmble , 
comme j’A déjà dit ci-devant. l’Arg**nr p-^roic au-dcl. 

'fus du lingot & l’Or relie caché dans le centre. 
Il eft remarqué que Lot choifit la Plaine du Jourdain, 

qui étoit par tout abreuvée comme un Jardin de déli¬ 
ces , &c comme la Terre d'Egipte , & s’en alla d’O- 
rient & vint demeurer aux Villes qui étoient vers le 
Jourdain ; pour nous marquer audi qu’il faut étendre 
nôtre Poudre pour l’Argent & la bien aroler comme 
étoit la Plaine du J ourdain, qui lignifie l’arrofement & 
l’humide, laquelle Poudre il ne faut expofer enfuite 
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au Soleil qu’après huit ou neuf heures du matin quand 
il eft bien chaud, &la retirer une heure ayant qu’il fe 
couche , nous étant ordonné par ces mots ch- s'en alla 

d'Orùnt : c’cft à dire qu’il faut éviter la froideur du 
matin & lui faireT’refl'eutk la chaleur qui nous eft lig¬ 
nifiée par la Terre d’Egipte- 

Voici M. les accidens de la Poudre Lunaire qu’il faut 
travailler d’une maniéré toute differente que la Solaire. 

En et ttn*s-là Amraphel Roi de Sennaar, Ar'toch Roi 

du Pont, Chodorlahomor Roi Elamite, Thadal Roi des 

Gentils} firent la guerre contre Bar a Roi de Sodome, contre 

Berfa Roi de Gomorrhe} contre Sennaab Roi d'Adam a , 
contre Semeher Roi de Seboin eh* contre le Roi de Bala qui 

fut depuis apellée Segor, Tous fe s Rois s’a jfemblerent dans la 

Valée des Bois qui ejl maintenant la Mer falee t ces Rois a» 
voient été afju je ti$ à Chodorlahomor pendant doutée ans, & 

la treiziéme année ils fe retirèrent de fa domination. Ainft 
l an quatonç/mt CboJforiulr&tÊmnr nvec lej Ross qui s t. 

toient joints à lui air ils défirent les Raphaites dans Aftaroth- 

Carnaitn, les Suites qui étoient avec eux} les Emîtes dans 

Save-Cartathaim air les Chorreens dans les’ montagnes de 

Seir jufquaUx campagnes dePharan, quiéfl dans la So¬ 

litude. Etant retourné ils vinrent d la fontaine de Mifphat 

pris la Ville de Cadts, & ils ravagèrent tout le Pays des 

Amalecites & de\ Amorrhéens qui habitaient dans Afafon- 

thamar. 

Les quatre R.ois bous reptefente le froid- le chaud, 
' - le 
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le fcc & l’humide &e les cinq la Poudre des Simples 
Ch.*** 1m. An-— l’alun de R.oche, la 
Poudre de fang, le lel Ammoniac & le Sinabre du 
pofé pour l’Argent. 

Ces quatre Ko il livrèrent la Bataille contre les autres 
cinq dans la Vallée des Bois , où il y avoir plufieurs 
puits de Bithume qui lignifie les Vailfeaux &les Four¬ 
neaux des Philofophcs Sophiftes dénommez par la Val. 
lie des Bois & la Bataille , par P agitation où ils met ¬ 
tent le compole de la Poudre. 

Mais les Rois de Sodome Gomorrhe furent mis en fuite 

& leurs gens taille% enptece, <& ceux qui efehaperent s'en¬ 

fuirent fur une montagne. 

Le Roi de Sodome reprefente l’animation de nôtre 
Poudre, & le Roi de Gomorrhe lès vertus, qui font dé¬ 
truites dans i'agitation qu’on leur donne dans les Vaif- 
icaux; & ceux qui s’enfuirent fur la montagne c’cft le 
terreftre des Poudres. 

Les vainqueurs ai an fpris tout ce quily avait de richeffes 

& de vivres’dans Sodome & dans Gomorrhe, fe retirèrent 

& emmenerent parmi le lutin , Lot fils du frere d.' Air amt 
quidemeurait dans Sodome tout ce qui et oit à lui. 

Voilà ce qui arrive à nôtre Poudre fur le feu, non 
feulement elle perd fes qualitez de la fubftance, mais 
aulïi les accidens détruifent la nature comme il eft mar¬ 
qué par ces mots : ils fe retirèrent 6e emmenerent aufi 
fi Loc. 

Di En 



( *8 ) ^ _ / • 
En mime tems un homme qui s'itoit fauve vint en donner 

avis à Abram "Hébreu. qui demeuroit dans la Vallée de 

Mamhré Amorréen frere de Scol & d’Aner qui■ tous trois 

avoient fait alliance avec Abram. 

Ce qui telle quelquefois dans, nos Vaifleaux du com- 
pofé pour l’Aident rcprelentépar Lot contient encore 
quelques vertus, ainfi qu’il elî porte par ces paroles : 
un homme qui s'étoit fauvé. Lorfque cela arrive on peut 
y remédier par le moien de la Poudre pour l’Or, com¬ 
me je le ferai voir dans la fuite de ce Traité,où je veux 
fuivre de point en point l’ordre de Moyfe;lans m’écar* 
ter du chapitre treiziéme, que je reprend pour vous 
enfeigner comment il faut travailler le compofépour 
l’Or d’une autre manière que pour l’Argent. 

Je vous dirai donc Ml comment on perfectionne le 
compofé de la Poudre qui doit projetter l’Or ; & pour 
cela faire,il faut remonter au Ch, 13.de la Genefé verf. 
il. où il eft marqué que les frétés le, feparetenc, 8c que 
Lot choifit pour fà demeure Sodomc vers la Plaine du 
Jourdain, ôc Abram habitoit dans la Terre de Cha- 
naan qui veut dire meilleure Terre, Terre de dcilr. 

Alors le Seigneur dit À Abram après que Lot fut feparé 

d’avec lui . Leve\ vos jeux & regarde^ du heu où vous (tés 

au Septentrion , au Midi à l'Orient & à l’Occident, tou. 

te cette Terre que vous voie^je vous la donnerai à vous a 

votre pofie rite pour jamais je multiplirai votre race comme 

la fouffiere de la Terre, fi quelqu'un peut conter la pouffiert 
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de la Terre, U contera aujji. la fuite de vos defcendans, par¬ 

coure^ prefentement toute létendue de cette Terre dans fa lon¬ 

gueur & dans fa largeur, parceque je vous la donnerai. 

Comme le Seigneur fit lever les yeux à, Abram t de 
même que l’Artifte par fon travail fafiè lever la Terre, 
en lui donnant une augmentation des quatre qualitez 
du premier principe, par un compofc naturel qui fe 
trouve dans les fimples que je yous ai denommq à un 
deg re eminent quatre z nous 
marquées par le Septentrion, le Midi , l’Orient 5c 
l’Occident,que le Seigneur dit à Abram de regarder. 

Cette operation eft très-difficile parcequ’elle doit fc 
faire in pondéré numéro menfurd^cc poids & mefure. 
Elle eft auffi très-importante , puifquclle donne la 
puiflancc à nôtre compolé d’agir fur toutes choies y 

comme l’on voit par ces mots toute cette Terre que voies* 

voie^ je la donnerai à vous <&c. 
Cette operation étant faire comme il faut , nôtre 

compofè reçoit la puifîance fe min ale , multiplicative 
& la vertu d’agir fur tout dans la fuite de fa perfection; 
chaque grain devenant un Germe multiplicatif, aînfi 
qu’il eft marqué par les paroles, je multiplirài eh ç. 

La Poudre des fimples aiant rcccu à propos les qua' 
tre qualitez/par les foins de l’Artifte, îè répand dans 
tout le compofé d’une maniéré plus parfaite ô£ avec 
plus de puiffance qu’elle n’a voit fait auparavant, dé 
même qu' Abram fe promena parmi la Terre en fa lon- 

• D 3 gueus 
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gueur & en la largueur, au lieu qu’il a’a voit fait que 
palfer en certains endroits jufqualors \ dans fon pre¬ 
mier voiage il étoic arrivé en la Vallée illuftre en la 
montagne vers Bethcl par l’Orient, & au retour d’E- 
gipte par le midi, où il avoir tendu fon Pavillon, qui 
nous reprefente la conliftance dcjvotrc compofé après 
•la première fois feulement par ta rofée , & la féconde 
parle Soleil> ceft adiré par l'humide temperè, froid 
& parThumiac temperé thaud. Mais dans cette croi- 
fiéme operation, il faut que nôtre Poudre prenne con~ 

. iiftcnce par un humide tempéré des quatre qualitez in 

pondéré & menfurd. 

Abram donc levant fa Tentc;vint demeurer près de la Va¬ 
let de Manbré qui ejl aux environs d’Hébron, tldrejfa Id 
un Autel au Seigneur. 

Après la culture ci-dclïus, l’Artiftc doit étendre la 
Poudre, non en gâteau élevé mais plat, ainfi qu’il nous 
eft reprefente par la Plaine de Manbré, elle doit pren¬ 
dre confiftance, comme U eft dit qu'Abram dreila un 
Autel au Seigneur. J 

Abram habitoit en la Plaine de Manbré Amorrhéen, 
frere de Scol & frere d’Àncr, qui tous trois avoient 
fart alliance avec Abram. 

Dans la culture precedente il faut que l* Artifte mêle 
avec nôtre Poudre, lefel de Mercure ftgnifié par Man- 
bre Amorrhéen & deux liqueurs rcprelcntécs par f Ef- 
col & Aner fes freres alliez d’Abram, pareeque dans 

io- 
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l'opération le tout s'incorpore dans le compolé de ia 
Poudre; & c’eft le Tel de Mercure, & les deux liqueurs 
qui lui donnent les qualitcz fu(di.tes;rcprc tentées parle 
Septentrion , le Midi, l’Orient &’l’Occident,qu’A- 
bram avoit regardé, avant de parcourir la Terre en fa 
longueur & largeur. 

Après et la le Seigneur parla à Abram dam une vifion, 
& lui dit fit craigne^ point, jt fuis votre Protecteur , <& 

votre recompenfe fera infiniment grande, Abram lui répon- 

dits Seigneur mon Dieu, je monrai [ans enfant, Elie^er 

Intendant de mamaifon a un fils oui eft ce Damafcus, pour 

mot ajoute-t'il vous ne m'avez point donne d'enfant, ainfi.k 

fils de mon ferviteur fera mon heritier, chap. i$. t. i. 
Nôtre Poudre étant parveniic jufques ici, a bien les 

qualitcz & la vertu de germer la lemcncc des Métaux, 
mais non pas de les former ni les multiplier, lcfqucls 
Germes que nôtre Poudre produiroit, te détermine- 
roicitt piàcùi w la fovriÂ* Jvï ivivittwA Xb.its que 
des parfaits, '& les uns & les autres ne provenant que 
d'un même Gcrmc^aüqucl les accidcns éc les differen¬ 
tes difpofitions des Matrices r où ce Germe Métallû 
que eft produit.donne differentes formes, comme la 
difpoiition de la Matrice de la femme donne au Ger- 

^ ' ■ . . 

me produit de la fcmcnce humaine, la forme d’un 
mâle ou d’une femellec’cft pourquoi Abram lui rc- 
pondit Scigneur mon Dieu, je mourai lans cnfans Sc 

Eliczcr Intendant de ma maifon a un fils,qui eft ce Da- 
- ma feu s 
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naafcus,qui nous reprefcntc le hazard des accidens dans 
nôtre compole. 

Il cil: à propos de remarquer qu’Abram die aufli vous 

tu m'ave^point donnéd'enfans, ainft le fils de mon Jervi- 

leur fera mon heritier. 
Ce qui nous lignifie qüc nôtre Poudre,qui peut pro¬ 

duire le Germe Métallique, avec toutes les vertus & 
qualitcz ne peut pas former l’Or, pour lequel elle eft 
deftinée, comme Abram ne pouvoit avoir d'heritier 
légitimé, le Germe de nôtre Poudre pouvant fe déter¬ 
miner dans cet état en des Métaux imparfaits, ainfi 
que la femencc d’Abram pouvoit engendrer des Bâ¬ 
tards. Abram craint que le lcrvitcur né dans la mai- 
fonneloit Ion heritier, fi le Seigneur n’accomplit fa 
promeilè. Nôtre Poudre ne projetteroit que des Mé¬ 
taux imparfaits,!! elle n’augmentoit en qualité par les 
foins de l’Artiftc., l’Or étant le maitre des autres Me- 
thi ux reprrfpnrr'r r fervireiifs A* Ahram.. Lorfqu’A* 

bramditque le Seigneur ne luiavoit point donné de 
femcnce , cela doit s’entendre de fcmence productive 
d’un légitimé heritier, car Abram avoir la puiiTançc 
d’engendrer, comme nôtre Poudre à celle de germer, 
mais non pas de former l’Or qui eft enpuilfance dans 
fon Germe, comme le légitimé heritier d’Abram l’ê. 
toit dans ûlcmcnce. . 

Le Seigneur lui répondit auffi-totxe ne fera point celui-là 

qui fera votre heritier • mais votre heritier fera celui qui naî¬ 
tra de vous. Il 
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Il faut auffi que l’Artiftc fâche le moicn de perte- 

Ctioner nôtre Poudre pour produire l’Or comme le 
Seigneur donna un légitimé heritier à Abram. 

Après l’avoir fait fortir hord, il lui ditdeve% les yeux au 

Ciel & contestes étoilles s'y vous pouve^c’ejl aînfi adjouta- 

il que votre race fe multiplira. Gcn. cap. 
De même que le Seigneur fit fortir Abram hord fa 

Tente,,l’Artiftc doit détruire la confiftancc du compo- 
fé pour le faire fublimer, ainfi qu’il cft marqué par 
ces paroles, levez les yeux au Giel 6c contez les écoil- 
les, pour nous montrer qu’il faut mettre la Poudre 
au ferein quand il fait beau, 6c la faire fublimer au 
Soleil. • 

Et yibram crut au Seigneur, & fa foi fut imputée a 
jufltce. 

Lccompofé obcït àl’ Artifte & devient parfait ; la 
j uftice d’Abram nous fignific la perfection de la Pou¬ 
dre , Va, foi ion oboïfl «vn«c À l’Artiftc, } mais il faut 
que fa fciencc foit jufte, comme la promefle de Dieu 

étoit véritable. 
Le Seigneur lui dit je fuis celui qui vous ai tiré d'ZJr en 

Cbaldéefpour vous donner cette Terre} afin que vous la pof- 

fedie^, Abram lui répondit: Seigneur mon Dieu, comment co- 
noitrai-je que je dois la pojfeder. cap. 15, 

Si l’Artifte veut voir alors à quel degré de qualité eft 
le compofc, avant de paffer outre, quand il a atteint 
la perfection ci-dcffus. Voici comme il doit faire Pcx- 

E pcricnce 
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pcrience qui fera inutile lur tous les Métaux , finon fut 

le Mercure. 
Le Seigneur lui répondit prenez une Vache de trois ans, 

avec une Chevre de trois ans, & un Bellier de trois ans avec 

une Tourterelle eb um Colombe ; Abram prenant donc tout 

ces Animaux les divifa par la moitié , & mit les deux par¬ 

ties qu’il avoit coupépvis à vis l'une de ïautre, mais U nt 

divifa point la Tourterelle ni la Colombe, cap. 15. f--10. 
La Yâchc nous figmfic le Cuivre par fa couleur jau. 

nâtre, la Chevre l’Etain ou le Plomb, le Bellier le 
Fer , & la Touftcrèlic J & la Colombe, le Mercure 
qui cft volatil.' * Il eft dit qu’ Abram partagea par le mi¬ 
lieu tous les Animaux, ôc qu’il mit chaque partie 1 U- 

ne à Topofitc de 1 autre, mais qu’il ne divifa point 
les Oilcaux. 
•V , _ - . 4 J / , ■ . ■ V ■ . 

Ccià veut dire qu’il faut mettre en pièce tout l’E¬ 
tain j Plomb» Cuivre & Fer, chacun en particulier, 
ce qu’onnne fç aurore faire du Mercure reprefenté par 
les OifcauXj car quand on le.fcparc il fe rejoint, lefi 
quelles pièces de Métaux, on met infufer dans un dif- 
lolvant avec la Poudre du compofe, comme il eft ntar» 

é ci-après. “ 
Comme les Animaux qui reprefentent les Métaux , 

furent fcparcz.ainfi qu’il cft marqué10. que les Oi. 
féaux de proie venoient fondre fur le corps des bêtes 
mortes & qu’Abram les chaffoit. ÿ. n. 

L’aétion qu’/ibram faifoit nous lignifie le difiblvant 

- * ^ <Fi 
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qui doit agir fur ies parties des Métaux reprcfentez par 
les corps des Animaux , comme la Poudre de nôtre 
compote par le mot de Vallée, c’cft à dire pincée ou 
poignée de Terre. 

Lorfque le Soleil fe couchoit, Airain fut fur pris d'unpfô. 

fond Jommeil, il fe trouva comme dans les tetlebresjaif d’un 

grand effroi. Gcn. cap. 15. f.lz. - 
Le fommeil d’Abram nous repre fente le tems dcl’in- 

fufion des Métaux avec le diflblvant & là Poudre ;& 
les tenebres qui tombent (ur lui, l'effet de l’cxpericncc 
inutile qui s’en va en fumée. 

Alors il lui dit fâcher^ des maintenant que votre pojlerité 

paffera Sans une Terre étrangère quelle fera réduite en 
fervitude acablée de maux pendant quatre cent ans. 

Difons de même de la Poudre qu’on a mis fur les 
Métaux en inf ufion, pour faire cette cxpericncc;elle 
fera réduite dans une autre Terre, & les Métaux de-* 
trairont cec pour <juinoUi cft lîlàt- 

que en ces termes : vôtre pofterité palTera dans une 
Terre étrangère , & elle fera réduite en fervitude , aca. 
blée de maux pendant 400. ans, c’eft à dire pour tou¬ 
jours à l’égarddc la Poudre. 

/Hais j'exercerai mes jugemens fur le peuple duquel Us fe¬ 
ront afujetts & ils Jortiront enjuite de ce Pays avec de gran• 

des richeffes. Pour vous , vous' ire^ en paix avec vos per es 
dans uneheureufe vieileffe. Gcn. cap. 15. 

Cette épreuve fera conôitre àl’Artifte que la Poudre 
E a n’a 
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dc,_ 
bram,qui furent menez en. captivité,pour s’être fepa- 
rez du culte du vrai Dicu,& fervirent en Egipte comme: 
cfclavcs, où ils moururent tous ; aufïi s’y l’on met- 
to.it' toute la Poudre a des épreuves lur les Métaux elle 
periroit dans la fuite. Les Ilraëlitcs fottirent triomphans 
du Pays d*Egiptc;avcc de grands biensmais ce ne fut 
que ceux qui fuivirent les. commande mens, du Seig¬ 
neur , auili la Poudre qui' fera travaillée félon les ré¬ 
gies,tirera de grands biens.des Métaux qui ont détruit 
celle de 1 expérience. precedente ,« tout dç. même qu’A- 
bram profpera dans la Terre de. Chanaan , & que fa- 
fcmence s’y multiplie à l'infini dans la fuite. 

Ainfi arrivera à nôtre compofé, s’il cil. cultiver com¬ 
me je vous montrerai dans la fuite ; mais achevons de 
fuiyre l’eftet de l’experiencc contenüe en ce Chapitre 
Si expliquons ces mors ; pour VOUS VOUS ires, en paix 

avec vqs iper« dans, une heureufe. vieilcffe. 
C’eft a dire que nôtre compofé reprefentc par A- 

bram, deviendra parfait, comme le principe qui lui a 
donné la vie dans fa nouvelle forme , .qui eit l’uni- 
que fubftancc, «Sc notre compofé aiant atteint cette 
perfection &c. Multiplira dans, tous Iss êtres, com¬ 
me fait le premier principe , & dureront autant l’un, 
comme l’autre, puifquc nôtre Poudre fe multiplie tant 
quelle trouve des fujets à pouvoir communiquer la 

pas encore allez dc'vertu pour projetter les Métaux, 
même que les llraëlitcs lortis de la lemcncc d’A- 
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vertu a un certain point, de même qu’un morceau 
de levain, par adition proportionée, changerait tout 
runivers en pafte,fi L’univers étoit farine. 

Vos défendant viendront en ce Pays-ci, après la quatrième 

génération} pareequeia me frire des iniquite^des Amonhfôns. 

ri efl pas encore rempliey ibid. 
Il faudroit aufli tout recommencer l’ouvrage, ff Ton 

avoir mis toute la Poudre du compofé à cette expérien¬ 
ce & la travailler davantage, c’eft àdire jufqu’àla per¬ 
fection-pour agir fur femblables Métaux, de même 
que ceux qui forti'rcnt de la captivité d’Egipte, avoient 
recëu l’être long tems après ceux qu’on y avoic ame¬ 
nez & av.oicnt dans leur cœur une plus parfaite con- 
noiffance de Dieu , qui nous reprefente la plus grande 
Vertu que doit avoir nôtre Poudre pour pouvoir pro- 
jeteer fur les Métaux Semblables à ceux de f épreuve. 

Après le Soleil couché, il Je forma une ohjcuritê tenehreufe, 
il parut un fnur d'OU fortolt une grande fumée . Vr l'on vif 

une lampe ardente qui paffoit au travers des Vêtes divifes. 

C’eft la fin de l'experiencc^le four fumant reprefente 
le fourneau, &lecreulet nousfft marqué par la lam¬ 
pe ardente, laflamc font les'étincelles provenant du 
falpêtre & du borax qu on jette pour faire fondre le 
Métail. Voilà pourquoi il cft dit,qu’une lampe de feu 
paflbit au traveis des bêtes divifées y ÔC la grande obf- 
curité qu’il y eut , c’eft la filmée de l’operation du 
diflblvant de de la Poudre du compofé, n’étant reftê 

E 3 qu’un 
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qu'un Mecail roue obfcur, c’efl: à dire imparfait. 

Et ce jour làje Seigneur fit alliance avec Abramy difant ; 

je donnerai cette Terre à votre race) depuis le fleuve d'Egipte 

jufju'au grand fleuve d Euphrates, tout ce que poffedent les 

Cinéens & les Cenefens, les Monéens & les Hethéens , 

les Pbereqéens & aujfl les Raphaites & les Amorrheens, les 

Cananéens, les Gergefens & les Iebuqèens. . 

L’alliance que le Seigneur fit avec Abram nous mon¬ 
tre qu’il faut que l’Artifte travaille fur nôtre compolc 

JL -r\/ * 

pour aquerirla perfection de projetter fur iemblables 
Métaux,comme il eft marqué par la promefle que Dieu 
fait de lui donner la Terre, depuis le fleuve d’Egipte 
jufqu a l’Euphrate. La poudre doit agir avec puiflànce 
fur tous les Métaux reprefentez par les noms des peu¬ 
ples ci-delfus, comme firent les Ilraelites fur ces Na¬ 
tions, dont ils dêtruifirent les (cèles, ainfi que nôtre 
compofé de Poudre changera les elpeces des Métaux, 
quand elle fera parfa ite. 
* Or Sarai femme dé Abram ne lui avoit point encore don¬ 
ne denfans, mais aiant une fervante Egyptienne nommée 

Agar, elle dit à fon mari - voie% que le Seigneur fn a mis 

en état de n'avoir point d’enfans, prenez je vous prie tna fler- 

vanteafin quejepuife avoir des enfans par elle & Abram 

fe rendit à fa prier e. 

Saraï fignific la .Poudre, Abram le compofé. Saraï 
étoit femme d’Abram, l'homme & la femme ne l'ont 
qu’un, pareeque la femme eft formée & l’homme cil 
enfanté par la femme. Vous 
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Vous ne ferez pe'ut-êtrc pas fâché M. que je falle ici 

•une petite difgrcflion çurieufc,cri vous priant de faire at¬ 
tention,que la nature humaine ou le genre humain a 
recëu i’êcrc de quatre differentes maniercs,à fçavoir fans 
l’homme & fans la fetame , c eft Adam. D’un homme 
fans femme, ceft Eve. D’une femme fans homme, tel 
fut j clus-Chrift. De l’homme ôc de la femme c’cft le 
refte des mortels. 

Je reviens M. al’cxplicatiôü du Simbolc 'Énigmati¬ 
que, & je dis que l’homme & la femme rf étant qu’un, 
nôtre Poudre lignifiée par Saraï & le compofé parÀ- 
braninôtré Poudre cft contenue dans nôtre compofc, 
& nôtre compofé cft nôtre Poudre, il eft dit que Saraï 
n avoit point efteore donné d’enfans, 

Saraï lignifie que la Poudre qu’on meteroit â faire 
une expérience iur les Métaux dénommez dans la G en. 
c. ir. f. o- io. & ii. ne produiront rien comme nous a- 
vons vû dansla fuite, où il n’eft parle que des corps des 
bêtes divilées, qui fignifient les Métaux fufdits. 

Saraï dit à Abram de prendre Agar fa fervante Egip- 
tienne}pourvoir Jt elle pouroit avoir des enfans par foit moi en. 

C’cft ühé autre épreuve,que i’Artifte peut faire de 
nôtre Poudre,non pas fur ces Métaux, mais furie Mer¬ 
cure reprefenté par Agar Egiptienne, comme auffi 
paria Colombe & la Tourterelle qu’Abram n’a voit pas 
divifèc, par le fourneau fumant &la lampe de feu,qui 
n’avoit pafle qu’au travers des bêtes divifées, Sc de 
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même que Sarai étoit maureflc d'Àgar fa (èrvante ^no¬ 
tre Poudre dominera fur le Mercure reprefenté par A- 
gar,fi l’on en met deflus, ainfi qu’Àbram connut Agar. 

Alors 'Sarai femme d‘ Abram prit Agar fa fervante qui 

était Egiptitnne,& l'a donna pour femme d fon mari,après 

quels eurent habite^ dix ans en la Terre de Chanaan t A* 
bram obéit d Sardi. Agar voiant qu'elle avoit conclu com¬ 

mença à mè’prifer fa maître(fe. cap.r6. 
Il y avoit dix ans qu’il étoit en Chanaan elle concëut, 

ce qui lignifie que nôtre Poudre doit avoir .dix mois 
pour pouvoir projette^ ainfi fi l’Artiftcmêle la Poudre 
de nôtre compote, avec du Mercure,avant même qu’elle 
foit entièrement parfaite , il trouvera du Mécail au lieu 
de Mcrcurc,qui ne fera ni Or ni Argent comme nous 
allons voir par i’anfantement d’Àgar, qui mépriiê là 
maitrefle , cela veut dire que ce qui relie dans le creu- 
let eft un Métail brillant & beau, fans lequel le relie du 
compolé de notre -Poudre ne peut plus agir qu'il n’ait 
augmenté en qualité. ; 

Il arrive auffi que dans le Mercure, il n’cft formé 
qu’un Germe Métallique, qui le fixe feulement fans a- 
voir la forme d’aucun Métail, fans que nôtre Poudre 
puifïè fe déterminer davantage, mais en fondante 
Mercure fixé avec de l’Or, augmente l’Or. Si c’eft avec 
de l’Argent il augmente l’Argent, avec lc Fer le Fer, &: 
Üe meme des autres Métaux. 

*' , f ' " - * * i ■ Â ^ 

,. Alors Sardi dit à Abramvous ne me faites pas jtfftice, fe 
vous 
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vous ai donné une fervante pour être vôtre femme/ & volant 

au elle efl enceinte elle me mîpr'ife ■ que le Seigneur J>oit juge 

entre vous & tnoi. A bram répondit: vôtre fervante efl entre 

vos mains: ufe-spen avec elle comme-il vous plaira , Sarai donc 

la traitta mal, ^g<*r s'enfuit,. 
La plainte de Saraï nous fait conoîtrcle mille rçpar- 

ceque nous avons remarqué ci-devant, que Saraï repre- 
fentoitle fimplc Lunaire,qui prenoitla lubftance & les 
qualitcz du Mercure,& les communiquoit à la Solaire, 
pour augmenter les vertus lefquelles fixent dans cette 
operation le Mercure en un Argent aparent,par l’adi- 
tion des qualitez du premier principe, voilà pourquoi 
il cil dit je vous ai donné ma fervante. Le mot de fer¬ 
mante de Saraï qui reprefence la Lune, nous montre que 
le Mercure cit dominé & formé par la Lune ; mais 
voiant quelle a conçeû elle la meprife. Que le Seigneur 
Toit juge entre vous & moi, ce Métail produit par la 
Poudre,a une aparence de Lonté Qc un bel œil comme 
l'Argent , dans lequel il paroit aufli quelque jaunea- 
prochant de l’Or, mais la connoifiancc de l’Artille 
doit juger de l’un & de l’autre j & pour cela il efl: dit à 
Saraï qu’elle avoir Agar entre les mains & quelle en 
pouvoir faire comme bon lui lembîeroit ; l’Artiflc 
auffi doit éprouver ce Métail pour voir s’il cft bon 

ou non. 
Et comme Saraï la maltraittoit, elle s’enfuit. Cette 

forme de Métail qui ne contient véritablement que le 
F Gef. 
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Germe Métallique» Te conlomme & fe dccruic dans le 
creufec & à la coupolle,& le Mercure fixé s’enfuît com¬ 

me Agar fit. 
TJ Ange du Seigneur Tarant trouvé dans le defert auprès 

de la fontaine, qui efl fur le chemin de Seir lui dit-Agar fer* 

vante de Sarai, d'où venez vous & ou alle-qvoùs \ Agar lui 

répondit: je fuis devant Sarai ma maitreffe, T Ange du Seig¬ 

neur lui repartitxrctournez à votre maitreffe & humilie^ vous 

fous fa main , il ajouta je vous donnerai une fi grande pofle- 

ritè qu'elle fera inombrable, vous avez con^ucomme vous voieZ' 

vous enfanterez un fils, que vous apc lierez ifmaèï, par ce que 

te Seigneur a entendu votre voix dans vôtre affitUon, ce fera 

un homme fier ej- Jauvage, il lèvera la main contre tous 

tous lèveront la main contre lui & tl dreffera fes Pavillons 

aux yeux de tous les freres. 
L'Ange trouva Agar enceinte dans un defèrt près d’u- 

ne fontaine, & il lui dit de retournera fa maitrcnc,& de 
s’humilier fous la mâin?& qun multipliroit la pofte- 
rué à l’infini. J '■ J: 

Moife nous décrit dans ces paroles le lieu oùfe trou- 
Ve le Mercure,qui efl une Terre flxrilc & humide où il 
n*y a que le Germe Métallique lequel recevant les in¬ 
fluences des Allres reprefentez parla fontaine t reçoit 
la forme de fer par la difpofition de la matrice de la 
Terre. 

> * * « ft 

Ces paroles,retournez à vôtre maitreflejveulent feu¬ 

lement nous faire von,que pour que le Mercure ait la 
for- 
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forme Métallique il doit être dans la Terre (a merc, 8c 
par confequent fa maitreflë;& humiliez vous tous là 
main, c’cit à dire qu’il reçoit l’influence qui eft aufli 
muitrefîc de lui donner la forme quelle voudra de con¬ 
cert avec la Terre, n’étant parlé ici que d’un lieu de- 
fert,après avoir parlé de la Terre de Chanaan, comme 
de la plus fertile arrofée par de grands fleuves. 

Moylë traite des Métaux plus ou moins parfaits, par 
les Terres plus ou moins fertiles,& par les grandes & 
moindres influences reprelentées par les fleuves, 8c 
par une feule fontaine, pour nous montrer que tous 
es Métaux ne proviennent que d’un feul principe 8c 
d'un feul Germe , 8c que leurs differentes formes 8c 
qualitez ne font plus ou moins parfaites7que par raporc 
aux differentes difpolirions des lieux & des matrices,qui 
reçoivent différemment les influences, 
v Cela nous eft marqué aufsi dans la perfonne d’Agar 
fervante de bafle condition.qui nous montre la difpo- 
fition de la matrice,& le lieu du defert, la fterilitc de 
la Terre, nonobftant que la matrice d’Agar eut reçû 
uno femence noble comme celle d’Abram , elle en en- 
fanta Ifmaël qui fut Archer. 

Dans nôtre fujet,la femence d’Abram dans la ma¬ 
trice d’Agar 8c la condition d’Ifmaël nous fignifient la 
produétion des Métaux naturellement plus ou moins 
prétieux,félon les lieux où la nature les fait croitre, 
chaque mine contenant le Germe crcfcitif de fon cfpe- 

F a ce j 
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ce j ainfi que nousvoions que l’Ange dit à Agar mcrc 
d'ifmaél qui nous rcprefence ie Fer par ces paroles : ce 

Jera un homme per & fauvage, & lèvera la main contre 

tous, & tous contre lu\ & drejjera [es Pavillons aux yeux 
de tous jes freres.. 

Comme il cil vrai qu’on fe fert du Fer pour tous les 
travaux qu’on faigduquel il eft dit, je multiplirai tel¬ 
lement ta temence^qu’ellc ne fe pourra nombrer. 

Alors Agar invoqua le nom du Seigneur-, en lui difanth : 

Votts^étés le Dnu, pu m'ave^ vûscar il efl certain ajoutât elle 

pie j'ai vu ici par derrière celui qui me voit } c'ejl pourquoi 

elle apella le puits} le puits de celui qui ejl vivant & qui 

voit s c'efl le puits qui ejl entre Cades Bar ad. 

Moyfe veut montrer que Dieu prend foin de toutes 
choies &. n’abandonne point les affligez. Ainfi M., le 
fens du lujet que nous traitons eft,quc nôtre Poudre a 
puiffancc fur toutes choies, quand elle eft parfaite. De 
même que Dieu fenl a fair toutes choies parfaites dans 
leur differente cfpecc , c’efl ainfi. que l’unique fubifan- 
cc premier principe forme & multiplie tous les êtres, 
aulli nôtre compolé perfectionnera les choies les plus 
imparfaites dans tous les Métaux. 

Agar enfanta un fis a Abram qui le nomma Ifmdël. 

Abram avoit quatre cent Jix ans lorjqu Agar lui enfanta 

l/maël■ ' - 

Abram nous rcprcfcntcle Germe Métallique, Ifmaêl 
la forme du Fer , & Agar la matrice de la Tçrrc vile 

où 
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où le Fer fc forme. L âge d’Abram nous aprend que le; 
Germe Métallique demeure quatre-vingt iix ans avant 
qu’il puide recevoir la forme de Fer dans la Terre en 
recevant les influences qui déterminent ce Germe en 
une forme vile. 

Voilà M., en peu de mots la: maniéré de parvenir à 
la grande oeuvre, lîgnifice 6c marquée par tous les ver- 
fets que je vous ai cité. AinU je finis , le tems ne me 
permettant par de vous en dire davantage,en attendant 
que les réflexions que vous ferez fupléeat à ce qùi( ne 
m’eft pas permis de découvrir,& que j’aie l’honneur 
de vous écrire une féconde Lettre où je vous explique¬ 
rai clairement tout ce que je vous ai avancé, je fuis, 
avec un profond refpcét, 

_ . ’ : • r,. . 

MONSIEUR, 

, Votre t ns-h amble <Sr* très- 
obeïjfmt Serviteur, 

'■ . ■ ■ ■ r : «■ ' ( > : - *. ■ \r r ■ 
-- ... .! * • ' '• •• - ’ ' • 

D. L. B, 

F 3 SEC O N- 

r 
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SECONDE LETTRE 

Preuves fur lesmoiens de parvenir u lu Pon¬ 
dre de Protection fur l'humide fub- 

fiuntiel premier principe. 
, ! 

>r. 

ON S1E U R, 

E coure entretien que j’eus l’honneur d’avoir avec 
vous,m’oblige aujourd’hui, de rapellcr toutes mes 

idées,pour vous faire conoîtrc.quc des faux Philofo- 
phes avoient abufé de vôtre bonté, & trop grande cré¬ 
dulité, en vous expofant des principes contraires à la 
vérité de l’œuvre ; la furprife où vous fuites de mes 
difeours m’étonna fort peu quoiqu'ils vous parùflent 
bien opolcz aux livres,qui vous ont occupé julqucs à 
prcfenc. 



Je vous ad voile M., que vôtre étonnement me fit 
plaifir, perfuadé que les effets de la réalité que j’cfpcrc 
vous faire voir, vous defabulcront entièrement des So« 
phiftes, qui ont voulu vous (urprendre. Je fçai le Ca¬ 
nal dont plulicurs perfonnes fe font férvis pour Vous 
tromper, quiparloientbien en aparence fans fiçavoir 
ce qu'ils dit oient, ne répétant que ce qu’ils avoient 
apris par cœur dans les livres pleins d’Enigmcs, que 
peu de gens font capables de pénétrer; quoique tout 
le monde le ftate de les expliquer clairement ; mais 
quand il s’agit d’une expérience, ces difeurs de grands 
mots font connus pour des vendeurs de Mithridatc. 

Un honête homme doit être feur de ion fait,5c en 
état de prouver ce qu’il avance,fur tout à des perfon¬ 
nes que Dieu a doué d’un difeernement égal à vôtre 
naiflauce ôc à vôtre mérité ; l’un Ôc l’autre devraient 
impofer à l’audace de ces affronteurs,qui ont eu la te* 
mérité üc Y^us faire occupa ôi donner tout vôtre teins 
à des choies,qui tendoient à ladeftruCtion de ce qu’ils 
pretendoient faire, convaincus qu’ils ne les feraient 
jamais, ignorant l’unique principe du compofé, fans 
lequel rien ne peut être, puifque dans la production 
tour vienc de lui; & dans La deftruétion du compofé, 
tout fc réduit à ce principe. 

Les pl us grands hommes fe font perdus ôc fc per¬ 
dent dans fa recherche, confondant fon unique fub- 
ftance avec les accidcns, qu’ils qualifient dclubftance, 

ôc 
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Sc les font indépendantes de ce feul principe, comme 
le Feu , l’Air, la ferre, qu ils apellent Elément Lub- 
flanticl, fans pénétrer que ces trois accidens ne lont 
que des compoièz qui nous reprefement le chaud , le 
froid <k le Lee de l’unique fubltance de l’eau,qui cft le 
feul ‘principe, dont tous les êtres font compoièz oui a 
pour quatrième qualité l’humide. Et pour jetter de là 
Poudre aux yeux, ils placent ces trois prétendues fub- 
flancesdans des régions,où elles ne pouroient pas-fub- 
fiiter fans détruire la nature, mettant l'Elément du 

t ... •> 

feu au de fus de Pair, celui de l’air au deflus de l’eau, 
& l’eau au deflus delà terre. 

Sur quoi je dis ainll qu’ils conviennent tous que les 
productions de la nature fe font fur la Terre, &‘que 
-dans tous les compoièz les quatre qualitcz s’y trouvant, 
elles ne proviennent que de leurs principes. Comment 
veulent ils donc que la chaleur du feu pénétre le froid 
de l’air qui eft ion -conuairt, pour le venir joindre a 
1’humidc & aufec,quinc peut pas monter dans la ré¬ 
gion du feu, parecque l’air s’y oppoferoit aufli bien 
que la nature qui eft p efente, comme celle du feu 1c- 
gcrc,& par confcquenc Tune ne pouroit pas monter, 
ni l’autre delçendrc pour former le compofé , puifquc 
le propre de lalcgereté eftde monter, & du pelant de 
defeendre. D’autres Philofophes, qui conoiflant cette 
incongruité font tombez dans une plus grande erreur', 
veulent que le feu Elémentaire faitdans le centre de la 

Terre. 
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T erre. Si cela étoida T erre 1 croit d’abord confomméc, 
fans que le froid nii’fiumide y puflent remedier, que 
dans la furface,qui leurs ferait plus prochaine que le 
centre qui Ibuffriroit ; & la flame que nous voions deff- 
cendroit pour aller fe joindre à fon Elément, au lieu 
quelle monte. Et il feroit vrai de dire, que plus on 
creufcroit dans la Terre & plus on en tircroit le chaud, 
ce qui nous obligerait de lever nos glacières Vers la froi¬ 
de région de l'air au lieu de faire ce que l'expericnce 
nous aprtnd & que tout le monde pratique. 

Les differens fientimensae la région du feu nous font 
comprcndrc,qu il n’y a point de feu Elémentaire, &c 
le nombre infini deîubltanccfm’aconvaincu, qu’il n’y 
avoit qu’une fubftancc;& tout le refte n'etoit qu’acci- 
dent provenant d’un feul principe , & l'cxpericncc 
m’a fait voir que tout retournoit à lui. 

Arilfcotc, Platon, Trimcgifte, & autres l’ont de- 
fini làns le conoitre, ils uni parlé Icavammcnt de fes 
effets fans avoir jamais pénétré à fond la eaufe ; fi quel¬ 
ques-uns ont réüfli dans l’ccuvre , comme ils dilent 
dans leurs livres, j'oCe vous afleurer M. que c’eft par 
l’hazard , ou bien ils n'ont pas écrit la vérité, j’ai lëu 
les plus célébrés,làns ajouter foi à leur dire qui eff: en¬ 
tièrement opofé à la production du fait, leur volume 
ne traitant que delà matière prcmiere,dc l’efprit univer- 
fcl, des quatre Elemcns qui en produisent un cinquiè¬ 
me, qu’ils nomment quintcffcnce , qu’Ariftotc apelle 
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Lyon qui fait germer toutes choses ici bas ,* Trime- 

girte la ligne verte bien heureufolans expliquer en quoi 
elle conlifte, & quel eft fon principe,, ni ce qu’il faut 
faire pour trouver cette quinteffencc,qui doit fournir 
& fervir de nourriture à l’enfant, étant le vin Philo- 

fophique. 
Le Colmopolite die que la matière première le trou¬ 

ve dans le fein d’Aries; elle y eft effectivement. Mais 
Aries lignifie le Bélier, le mois de Mars, & Mars le 
Tcnfon. Cette Enigme eft pretque impénétrable. Vous 
m’avez avoüé de bonne foi'M. que lesPhilofophes n’a- 
voient pas accufëjufte (jefuis avec raifçn de vôtre 
fentiment) auffi bien qu^les plus habiles gens qui Ont 
perdu leur tems à fuivre la rêyerie des Auteurs,qui 
font la defeription d’entonoirs, de fourneaux, de feux, 
de lampes , de labiés , de charbons ôc de mille autres 
fottilcs,qui n aboutirent qu’à faire dépenfer de l’Ar- 
gcnt.pour avoii de la cendre pour toute réalité, Si de la 
fumée pour rccompenlè de tant de travaux. 

La railon eft plaufiblc ; c’eft qu’ils ne conoiffent pas 
le principe de Punique lubftance,qui fait la production 
de tous les compiofez. Sans Enigme j’aurai l’honneur 
de latis faire à vos dclirsfen continuant de vous expli¬ 
quer le premier Chapitre de la Gcflcfe, qui m’a con¬ 
duit heureufement, Si comme par hazard, à la conoil- 
fance de ce principe, dont Dieu s’eft fervi pour créer 
soutes choies. 

<’ * • > Jc 
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Je vous montrerai vifiblemcnt les produ&ions delà 

nature, & l’erreur de tous leàfouffleurs. 
Au commencement Dieu créa le Ciel & la. Terre, qui 

etoient fans forme ; Spiritus Dei ferebatur fuper aejuas. 
Voilà le principe & la matière dontDieu a créé tou¬ 

tes choies, étant contenue dans les eaux , quant à la 
matière , mais non pas quant à la forme,que Dieu leurs 
a donne avec le pouvoir de produire ôc de multiplier 
félon leurs êtres & leurs fubftanccs.qui font diverlcs 
par accident, quoique fubftantiellement elles ne foient 
produites que d’un fcul principe, auquel elles fc rcdüi- 
fent dans leur dcftru&ion^qui cft l’unique fubftançc 
fubftantiellc qui fubfifte fans alteration dans fon centre 
Elémentaire, contenant les quatre qualitcz.que les Phi- 
lolophcs ont pris fottement pour autant de fubftanccs, 
n ctants qu’accidens, que nous ne conoiflons,que dans 
les compofcz accidentellement contenus dans l’unique 
principe incoramenrp pliant à la matière £c la forme 

Spiritus Dei ferebatur fuper a quas, l’Efprit de Dieu étoic 
porté lur les eaux avant le commencement du monde. 
Il falloit donc que les eaux f uflfent avant la création des 
autres êtres, & quelles aient été le principe & la ma¬ 
tière, pour former-toutes choies,qui ne fc détruilèntquc 
lorlquc l’humide radical fc corrompt ou s’évapore par 
quelque accident. Au contraire elles fubfftent, croifc 
fent & multiplient, tant que cet humide radical croît 
& lubfifte en elles^à proportion des accidcns, dont la 
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multiplication de l’an & de i’autre change même les 
formes de toutes chofes par L’acroifl'emcnt de cet uni¬ 
que principe qui le trouve en tout, fans lequel rien 
n’eft permanant, lui feul contenant en pififlance le 
froid , le chaud , l’humide & le fec, puilque dans 
l’aéte ces quatre qualitez que nous croions dans leurs 
êtres, ne font produites que de lui. 

Par exemple, la génération de l’homme ne fe fait 
que par le Ipcrme humide,qui s’échauffe par le mou¬ 
vement du lang & de l’aâe générique, de ce Ipcrme fe 
forme un ambrion dans la matrice de la fcmmc,qui 
croie de jour en jour par adition de l’humide des flux 
des mois qui ceflcntà la femme* de cet ambrion fe for¬ 
me un enfant, de cet enfant un homme pat la nouri- 
ture humide qu’il prend,- & cet homme fubliftç,au¬ 
tant que la lubllance radicale de l’humide cft en lui y 
mais fi-tôt quelle eft détruite par corruption ou par 
quelque autre arcidcnt , l’homme.ceffe de vivre Sc re¬ 
tourne dans (on principc.eorruptiblc par la corruption. 
Je ne pretens point ici parler de l’ame. C’eft ce corps* 
qui devient en Terre, la Terre en eau corrompüe, 
cette eau en air, & cet air en eau incorruptible;qui a- 
voit compolé le tout de cet homme,par la multiplica¬ 
tion de fon humide , dont une partie étoit changée 
par condenlation en o$ , l’autre en nerfs, l’autre avoir 
compofé ’cs yeux, l’autre la chair, l’autre la peau,, 
les ongles, les cheveux,& tout le qorps humain. 

y oi- 
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Voilà M. comme Dieu a créé toutes choies au com¬ 

mencement du monde, avant lequel. Ion cfprit étoic 
porte fur les eaux qui compofoient le cahos. D’une 
aartie il en a formé les Cieux, de l’autre la Terre , de 
''autre le Soleil, la Lune 5c les Etoilles, les Poiflons, 
les Oiicaux & généralement tous les Animaux, les Ar¬ 
bres, les Plantes, les Racines, les Métaux & tous les 
êtres qui font au milieu des eaux. Spiïitus Dei fereba- 

turfuper aquas.Gcncf. i. Dieu fit le Firmament pour 
fcparer les eaux d’avec les eauxfeparavitaqnas ah aeju'ts. 

Le cœur de l’homme rçpreiéntc le Eirmamcnt, le 
cœur étant au milieu des eaux » la volonté, la lumiè¬ 
re ; les yeux, le Soleil, la Lune ; 5c les Etoilles La chtfirj 
la Terre le ventre; la Mer les Rivières;& tes Ruifleaux 
les veines; Les Poiflons, les Qifcaux 5c les Animaux, 
les Vers que nous avons : ^fes Rochers, les Pierres, les 
Métaux, les Os? Les. Arbres, les Plantes 5c les Raci- 
nés <1* ta* Teciîs? , les Chëveiav r Poàlc Otiglcsjf Les 
Montagne, les Articulations. Il cft confiant enfin que 
l’homme parfait eft le vrai modellc du monde, tant 
fublunairc qu’Elemcntairc, puifque tou; ce qui le trou¬ 
ve dans l’union le voit pareillement dans l'autre. ■: 

Ce n’cft pas allez de pénétrer ce grand poihqqui ne 
fait qu’établir mon unique principe 5c détruire avec 
raifon la multiplicité des prétendues fubftenccs Ele- 
mentairesyqui ne furent jarftais^puifquion ne fçauroit 
leur trouver un.centre,fans les faire agir contre nature. 
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îl faut aulfi que les en laps de la fcience Philofophi- 

que lâchent comment un Arbre produit les fruits, par 

quels relions une Pomme , une Poire,, un Abricot, 
une Pelchc, une Noix, une Grenade, un Raifin, une 
Rôle , un Jaffetnin, un oeillet ou quelque autre fruit, 
fe forment au bout de leurs tiges, & a l’extremité des 
branches. 

% j 

Il eft ablolumcnt neceflairc qu’ils conçoivent de 
quelle maniéré une partie de cet humide fe change en 
iécollqPautrc en bois , l’autre en feve, l’aucre en feuil¬ 
les, en bouton y en fleur , en fruit, en noyau, en 
pépin, ôc comment dans ce noyau fe forme une aman- 

dans ce pépin eft; contenu en puiffance & l’Arbre 
& la tige & le bois & les feuilles & les fleurs &les 
fruits fubftantiellement,& par quel moicii ce meme 
principe qui les a compole^leurs donne l’être par adte. 

Lorlqu’ils font parvenus à cette cçnoiflançc, ils ne 
feront pas long- à découvrir la -protlu^tion des 

Métaüx , qui dérivant du meme principe^fervent de 
matière à tous les êtres du monde, qui ne different que 
dans la formeypar la raréfaction ou condcnfation qui 
doit le faire in pondéré <£>• men[urâ, avec poids & inc¬ 
lure , telle qui convient au fujet qu’on veut conftruire, 
la matière étant d’elle-même difpofée à rcçevoir quelle 
forme on veut lui donner, quand elle eft reprife dans 
fon principe ou qu’on le! fçait rendre indéterminée ; 
c’eft à dire lui faire quitter une forme, pour lui en don- 



ner une autre, & qui doit fe faire en un inftant. Car 

étant detcrminée,elle ne fçauroit reçevoir autre forme s 
que celle du fujet déterminé, ainfi que vous me l'avez 
objeété fort à propos. * 

Cette operation fc doit faire fans violence,par un 
moién qui détruite feulement la forme, fans altérer ni 
abforber la matière, pour imiter la nature dans la de- 
ftruétion descompofez quife fait par corruption & di. 
latation, lefqucllcs dcfuniffent les parties, en fcparant 
la matière de la forme de gréa gré, par l’évaporation de 
cet unique principe fubftantiel^qui s’en rctourneroit à 
fon centre incorruptible,après avoir été corrompu, fi 
l’art ou les accidcns ne l'arêtoient.pour lui faire pren- 
drè une nouvelle forme foit Métallique ou autre,par 
lacroiflcmcnt ou diminution de cet humide, qui vient 
de quitter la forme où il étoit déterminé, en fe détermi¬ 
nant facilement par condenfation ou rarefaélion, à la 
forme qu’on veut lui donner. 

Cette deftruétion delà forme fins altérer la matière, 
ne fc peut fair^que par un moicn qui foit delà nature 
de la matière, c’eft à dire qui renferme dans fon corn- 
pofé l’humide & le chaud,* afin que l’humide du nu 
dium reçoive l’humide du compofé,que la chaleur du 
medium détruit, par la jonélion & 1 acroifTcment de ccs 
deux humides,qui fe trouvent dominans, parccquc les 
formes du compofé & du medium font détruites, par la 
dilatation &ia chaleur. Vous trouvez ccs deux humi¬ 
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des du premier principe qui font la matière première 
indéterminée, difpofée a reçeyoïr toutes les formes par 
une Poudre ficcativc,qui doit fc joindre à ces deux hu¬ 
mides & le tout ne faire qu’un compote nouveau,par 
la cedation de la forme du premier. 

La chaleur de ce medium, en dérruitant la forme du 
compote, pour rendre fon principe indéterminé, qui de¬ 
vient tout humide,perd ta forcc,par la froideur de l’hu¬ 
midité fupcricurc ; &c le froid de l’humide condentc 
les pores du premier principe, qui devient pelant, & 
par contèquent plus folide & en moins de volumqpar 
cette condenfation d’humide. 

Par exemple,le Mercure eft un compote d’humide 
vifqucux par condenfation liquide &: coulante, qui 
étant teparéc fc rejoint par la vifeofité qui fc rend in¬ 
déterminée dans les autres formes Métalliques , quoi¬ 
qu’il foie de leur nature , & qu’il en ait la pefanteur , 
il faut dilater par un medium la vifeofité de la nature 
feparcr fes parties condenfées & coulantes par leur hu¬ 
midité pour le réduire dans fon premier principe hu¬ 
mide, ce qu’on ne fçauroit faire, qu’en le reduifant en 
eau,par un medium chaud & humide, & une Poudre 
ficcativeflaquclle étant jointe avec l’humide froid du 
medum „ & du principe qui compofoit auparavant le 
Mercure, ôte la vifeofité, & fon humide liquide fe trou¬ 
ve condenfé dans Un inftant ; & ainfi fixé,il eft changé 
en Métail Lunaire ou Solaire, ce qui dépend unique- 

ment 
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ment de la compofition de la Poudre qui doit être fai¬ 
te de la matière de cet unique principe, de laquelle 
Poudre je parlerai ci-après. 

Ce n’eft donc pas le feu accidentel, comme celui de 
charbon ou delà lampe, qui peut détruire les formes 
fans altérer la madere des compofèz, 8c rendre cet uni¬ 
que principe indéterminé 8c propre à recevoir un autre 
forme, en produifant un nouveau compoféj Puifquc 
le feu accidentel eft deftruétif de la matière ne pou¬ 
vant la feparcr, ni la dis-joindre de la forme, qu’en con- 
fommant l’une 8c l’autre par violence, étant l’ennemi 
8c l’oppofé de l’humide principe de tous les êtres, qui 
véritablement renferme en lui le chaud & le feqpar 
température du froid contenu dans Ion humidité fon 
unique fubftance. 

Ces quatre qualitez étoient cnpuiffancc dans le pre¬ 
mier principe , c’effc à dire dans la jpudere fans forme, 
ou indéterminée avant le commencement du monde ; 
mais Dieu aiant entièrement déterminé cette première 
matière, par la divcrfité des forme? de tant de differens 
êtres, qu’il a crée, en mettant cette puiffance du pre¬ 
mier principe en aéte, cette première matière ne peut 
plus être fans forme, la deftruétion d’un compofé fai- 
lant dans le même inftant la produéfion d’un autre. 
corruptio unius fit gentraùo alttrius. La deftruêtion d’un 
compote fe fait cri deux maniéré? fans alteration de la 
matière oar’la trop grande abondance de l’humide , ou 
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par Ion évaporation cantdans les chofcs animées quin- 
animées, végétales que Métalliques ; mais la produ¬ 
ction de l’une & des autres ne peut le faire que par adi* 
tion d’humide condenfé ou raréfié plus ou moins. 

Lorfque cet humide principe cft raréfié à un certain 
pointai devient air, plus ou moins froid, fec ou hu- 
mide;fuivant qu’il eft agité en haut,il cft plus ou moins 
chaud ; lorfque ce même principe d’humide eft con- 
denle, il eft appelle Terre plus ou moins feche , hu¬ 
mide , chaude ou froide à proportion du mouvement 
où elle le trouve, pjfaiant que le feul mouvement ac. 
cidentel, qui puifle augmenter ou diminuer l’une ou 
l’autre des quatre qualitcz de la fubftance de ce pre¬ 
mier principe dont tous les êcres font compofez, la- 
quelle augmentation ou diminution des quatre quali- 
cez du premier principe ne provient que de la différen¬ 
ce du mouvement^félon la fituation où fe trouve le 
compofé. 

Sur ces principes inconceftables, il faut M. que les 
enfans de la fcience,pour pouvoir reüffir à la produ¬ 
ction des Métaux &c des autres compofez , fâchent 
parfaitemengaprès avoir connu ce premier principe à 
quel degré les quatre qualitcz doivent être dans le com¬ 
pofé qu’ils veulent faire, a quel point ce principe qui 
les contient doit être condenié ou raréfié, pouf rendre 
leur compofe parfaitjans s’écarter des règles de la na¬ 
ture, que l’art ne peut qu’imiter dans la conftrgjftion & 

dc- 
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deftruCtion des formes plus parfaites aux compofcz 
imparfaits ; & d’abréger le tems que la nature met à les 
produire ; dont voici M. la manière infaillible & la 
véritable compofition de la Poudre de Projection,& 
comment il faut la projccter. 

Premièrement il faut avoir un compofé qui ferve de 
fujet à la ProjeCtion,qui confifte uniquement à donner 
une forme plus parfaite au compofé imparfait i ce qui 
ne peut fe faire,que par un compofé plus parfait, que 
l’on joint au moins parfait/ & par l'union de des deux 
compofez.il s'en forme un troifiéme.qui eft moins par¬ 
fait que le plus parfait, & plus parfait que le moins 
parfait. 

Ce compofé plus parfait,qui doit donner une forme 
plus parfaite au compofé moins parfait, eft ce que 
nous apellons Poudre de Projection, qui renferme en 
elle les quatre qualitez du troifiéme '■nmpoi’é que nous 
voulons faire, à un degré plus éminent qu’elles ne fe 
trouvent après l’union qui s’eft faite avec le compofé 
moins parfait, qui eft devenu plus parfait par adition 
des qualitez parfaites du compofé plus parfait, qui de¬ 
vient moins parfait dans la forme du nouveau com¬ 
pofé plus parfait que n’étoit le moins parfait, & moins 

. parfait que le plus parfait. 
Pour faire cette union du compofé parfait avec le 

moins parfaiyl faut ncccflaircment que cefoit par un 
agent^qui dilate les pores du compofé moins parfait, 
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afin que les qualitcz du plus parfait les penetre,poul¬ 
ie urs communiquer leurs perfections. 

Çet agent ne doit que dilater le compofé imparfait, 
fans altérer la matière de ce compofé, qui ne le peut 
faire que par un agent qui contient l’humidité à un de¬ 
gré de perfection du premier principe, dont tous les 
êtres font co'mpofez ; & par le degré de perfection du 
premier principe} cet agent agit fur tous les êtres.con- 
denfant les pores dilatez, <Sc dilatant ceux qui font con- 
denfez^à proportion que l’Artiftc le met en mouve¬ 
ment ,• ce même agent aufli fe pétrifié ou devient liqui- 
dc,toûjours par adition de fon compofé premier prin¬ 
cipe , félon le mouvement qui lui eft donné, & par 
confcqucnt il eft de la nature de tous les compolez , 
avec les humides il eft froid par l’inaCtion ; & avec les 
chauds il eftfèc par le mouvement,fans qu’il altéré fa 
matière ni celle dès êtres fur lefquclles il agit, parccque 
toutes les qualités iu. des êtresTe trouvent 
dans fon compofé entièrement parfaites’; quand l’Ar- 
tifte fçait les feparer les unes des autres, & mettre à 
part l’humide de cet agent, pour ajoûter à l’humide 
du compofé s’il eft necefîaire d’augmenter l’humidité , 
le froid au froid, le chaud au chaud, & le fcc au fec j 
au contraire il faut fc fervir de l’humide de cet agent, 
pour diminuer le fec& du froid^our abatre ou tem¬ 
pérer la chaleur du compofé imparfait, s’il eft neceflai- 
re, pour lui donner une forme plus parfaite. 

' Ccft 
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C’eft pourquoi M. je vous ferai remarquer qu'il eft 

d’une neceflitc abfolüe,que les enfans de la fcicnce fâ¬ 
chent les degrez des quatre qüalitez/qui doivent être 
dans le compofé qu’ils veulent faire. Sans cela ils tra¬ 
vaillent à l’avanture, quand même ils auroient en leur 
pocclfion la matière première indéterminée, comme 
elle étoit avant la création du monde, ce qui eft du 
tout impoffible j pareeque cette matière, pour être in¬ 
déterminée , telle que les Philofophcs Sophiftes pré¬ 
tendent trouver, devroit être fans forme. Mais il eft 
confiant que depuis la création du monde il n’y a ja¬ 
mais eu de matière fans forme, 1a dcftrutftion d’un 
compofé failant la conftruétiqn d’un aurre. Corruptlo 
unïus fit gtrmath alterius. 

Il n’y a que l’unique degré des quatre qualitez du 
premier principe,qui doit faire la différence des formes 
de tous les compofez à proportion que ce degré eft 
different dans les eue». 

* 

Voilà M. en quoi confiftcla fcicnce Philofophique, 
qui eft dans la feule conoiflance du degré des quatre 
qualitez dans chaque compofé • tout le refte eft très- 
facile , le poids & la mefure fait la multiplication & 
l’augmentation du compofé,quand on eft parvenu à la 
conoiffance des differens degrez des qualitez. La com- 
pofition eft un jeu d’enfant, il n’y a que la mixtion 
à faire &. la joindre au compofé imparfait avec le me¬ 

dium ou agent dont j’ai parlé , & le compofé impar¬ 
ti 3 fait 
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fait prend ainfi une forme plus parfaite de lui même. 

La mixtion du degré des qualitez, qui doit fe faire 
avec poids & mefurc(cft ce que nous apcllons Poudre 
de Projection. .J) 

Le medium ou agent , qui dilate & condcnle les porcs 
du compofé imparfait, c'cft un diffolvcnt que lés Phi- 
loibphcs apcllcnt le vin Philofophique qui n’eft point 
corrofif, & par confequent n altère jamais la matière 
du premier principe. 

Ce difîolvcnt fc tire de trois fortes de (impies, com¬ 
me j’ai eu l’honneur M. de vous les nommer ci-devant, 
l’une eft Solaire, l’autre Lunaire & l’autre tient des 
deux. L’humide de ces (impies renfermant en loi Iq. 
Ici, le fouffre & le mercure, (ans être fcparé de l’un 
ni de l’autre humide, qü’il faut extraire en preffant cha¬ 
que fimple en particulier, ces trois humides étant mê¬ 
lez cnièmble in pondéré & menjurd, avec poids &'me- 
fure pour en faire un ieut numide compoié,dans trente 
üx heures, rcloût toutes fortes de Métaux en eau Mé- 
tallique, qui eft la matière de ce premier principe on 
mêle une Poudre;,qui renferme le degré des quatre qua- 
litcz,qui doit fe trouver dans le compofé Métallique 
qu’on veut faire, & par je feul mouvement que l’on 
donne avec une efpatullc, pour faire incorporer la Pou¬ 
dre dans cette eau Métallique, elle fe condcnle & de¬ 
vient en grumeleaux quife tiennent enfèmblc dans un 
crculct.qu’on met fur un feu lent, pour évaporer l’hu¬ 

mide 
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midc du diffolvant, & ce qui écoic d’impur dans Te 
Méta il imparfait ,* enfuite faifant fondre ccquircfte, 
vous trouverez le compofé parfait, félon le degré des 
qualitcz de la Poudre qu’on a mêlé dans l’eau Métal¬ 
lique. 

Cette Poudre doit être faite de l’humide principe de 
tous les êtres ,• fa compofîtion eft le fcl des fimplcs ou 
Lunaire ou Solaire, cuillies dans la faifon qu’il faut.&r 
fous les conftellations qui leurs donnent des influen¬ 
ces productives defdits fclsrqui fc trouvent plus abon¬ 
damment dans icfdits Amples auPrin-tcms.ou pendant 
l’Automne. 

Les Tels doivent être arofez de l’eau du premier [prin¬ 
cipe qui fc tire defdits Amples, ôc expofer le tout au 
Soleil, qui fait croître & augmenter les fels réduits en 
Poudre,tant par adition de l’humide des eaux ,, que par 
les rayons du Soleil .qui donne ces p»»*- cdn« 
denfer l’humide de ces eaux avec la Accité defdits fels 
en Poudre, qui deviennent un compote folidc.qu’il 
faut triturer dans toutes les cultures,avant de les aro- 
fer ; cette operation doit fe faire jufqu’à ce que ces 
Poudres aient , atteint la perfection du degré des qua» 
tre qualitcz, qui doivent donner la forme parfaite au 
compofé moins parfait. 

I Cette Poudre compoféc des fels des végétaux,dans 
fâ première operation eft femblablc à l’embrion formé 
dans la matrice de la femme, par l’humide fpermati- 

que, 
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que, qui s'augmente par adition des flux des mois.pour 
former un enfant, qui eft la féconde operation de la 

nature. 
Il faut aufli arrofer cette Poudre dans la féconde 

operation d’une eau diftilléc du fang d’un certain ani¬ 
mal qui a la chaleur au fupreme degré, quoiqu'il foit 
toûjours dans le froid: laquelle eau renferme ces deux 
qualitcz dans tous les degrez par adition du flegme 
qu’on fepare dudit fang 6c qu’on mêle avec poids 6c 

mefure, avec cette même eaufanguine,dont on fait un 
J ‘O / 

compofé humide avec les eaux tirées des fimples,pour 
en arrofer lefdites Poudres dans les cultures de la fécon¬ 
dé operation , où elles doivent changer de couleur, fur 
cette eau de fangouc les,Philofophes ont apellé fang 
innocent ( comme il eft vrai ) car l’animal eft des plus 
innocens; certains Sophiftes ont eu la cruauté dégor¬ 
ger icunea--^n£-msfrpar un effet de leur ignorance j 
la qualité du fang humain n’a pas ccTle^qù’il faut pour 
l'oeuvre. 

De même que l’enfant croît Sc prend des forces par 
la nouriturc de l’humide des flux des mois,jufques à la 
naiffancc : De même aufli fait la Poudre dans cette fé¬ 
conde operation^quand on l’arrole, il faut feulement 
prendre garde de ne l a pas noier par la trop grande 
quantité^ de lui en donner affez de peur qu’elle ne 
l'anguille. 

L’enfant étant né, on le nourit de lait,*& a mefure 
qu’il 
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qu’il croît,on lui donne de la boulie ; & dans la fuite, 
des alimcns plus fubftanticls ; il faut faire la même 
chofè à nôtre Poudre, en augmentant la dofe des eaux ' 
tirées des fimplcs & non.dufang, dans lcfquellcs eaux 
des fimplcs on met trempeadu bois de F ..& de 
B.. dcfqucls les eaux tirent la fubftancc qui efl 
très-fortc,qui fc communique audites Poudres dans les 
cultures,pendant la troifiéme operation.qui repréfente 
l’enfance, & l’adolefcenfc;dans lequel il faut lui don¬ 
ner pour nouriturc le fcl de mercure f en faifànt la cul¬ 
ture après les avoir triturez dans cette troifiéme ope¬ 
ration elle change encore de couleur. 

La quatrième operation cft fcmblablc à la troifiéme, 
hormis qu’il faut augmenter la dofe du fcl de mercu¬ 
re , & des eaux ; ce qui cft ncccfïaire de faire dans 
toutes les cultures jufqu à ce que ces Poudres foient par. 
fai te ment rouges. 

Les Poudres dans leur principe végétal des fimplcs, 
font vertes & grifatres / quand elles font en fcl, & 
qu’on les mêle pour en faire un compofé, elles font 
oBfcurcs j dans les premières cultures de la première 
operation,elles deviennent noires par l’arroufement? 
Dans la fécondé operation,elles blanchiffent peu à peu? 
Dans la troifiéme,elles font rougeâtres j &c dans la 
quatrième elles deviennent tout à fait rouges. 

Il faut dans toutes les cultures des quatre opera- 
I lions 

r 
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tions; mêler un peu d’eau commune bien netteyk tanc 
(oit peu d’efprit de vin dans les eaux compofées, del- 
quelles on Veut arrouler lcl'dites Poudres dans les cul¬ 
tures , & qui doit le faire par afpcrfion. 

Dans toutes les culturesla matière augmente , mais 
principalement dans la quatrième,après la féconde cul¬ 
ture, lî la Poudre n’a pas langui dans les operations 
precedentes» . , ,. i, - 
A * j J , ' > 

Le vent leur eft fort contraire . le mauvais air . & 
ii la femme er^aproche dans certains teins, elle les 
corrompt, fur tout quand on leur a donné la cui¬ 

vre. . . ■ ... 
Il faut toujours les tenir au foleil ou à Pair dans lé 

beau tems » quand il pleutelles doivent être dans un 
lieulèc 6c chaud ; ne les arrouler jamais ni les triturer 
que quand il fait beau & point de vent { il n’y a que 
deux jours dans chaque mois^pour leurs donner leur 
culture : s’il fait un mauvais tems, il vaut mieux les 
îaifieçà moins d’avoir un endroit bien ferm^où la cha¬ 
leur loit à quarancc quatre degrez , ou du moins à 
trente huit, en ce cas là on peut les criturér 6c les ar- 

4roufer toûjours par afpcrfion. 

On connoît quand la quatrième culture eft parfaite. 
Lorfque le^Poudres fublimcnt, on peut prendre les 
fublimées & s’en fervir comme ci-deflus. Si on les gar¬ 
de il faut que ce foit dans une bouteille bien bouchée 

afin 

/ 



. „ (67) 
afin qu’elles ne s’e vantent, & leur donner de teras en 
tems du mercure bien lave, qu’elles dévorent com¬ 
me l’aimant fait la limaille de fer. Vous prendrez gar¬ 
de qu’ elles foient dans un lieu fec.& qu elles ne fouf- 
frent pas le froid ni l’humide. 

Ces Poudres dans les operations après être triturées 
& paffèes dans un tami de foie, on les arrofe -, Si à 
melure qu’elles lèchent,elles deviennent dures en malle 
comme une pierre ■ c’eft pour cclà que l’on apelle 
l’œuvre^pierre Philofophale j mais quand elles font 
parfaites t Si qu’elles ont fublimé, elles font toûjours 
Poudres, ne fe formant que des petits gremcleaux,qui 
en les maniant le réduifent en Poudre. 

On peut auffi projetter en cccte maniéré : Mettre 
tremper de cette Poudre parfaite dans de l’huile d’Or 
rectifiée, dilater le mercure par le diffolvant ci-deflus, 
& mêler quelque goûte de cette huile d’Orf dans la¬ 
quelle la Poudre fè diflout avec ledit mercure t onze 
goûtes projettent une livre dudit mercure. 

Vous devez M.être content de ce que vous avez 
exigé de moi ; j’ai tâché de profiter des leçons que 
l’on m’a fait; J’ai donné toute mon application pour 
obéir à vos ordres, quoique j’aie rapellé dans mes 
idées tout ce que j’ai peu apprendre l’oit par leéture 
ou par expérience,je confeflcrai hardiment, In vanum 
laboravtrunt qui quœfierunt eam, âormierunt fomnuw fuum 

la . 
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nihil jnvtntrunt in manihus fuis. Je comte autant fur 

l’honneur de vôtre eftime que fur tous les treiors Chi¬ 
miques , étant avec beaucoup de rclpedl t 

MONSIEUR 9 
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Votre très-humble &* très« 

ohe'ijfmt Serviteur, 

D, L, B. 
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